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Nouvelles du j our
Les poursuites contre l'ex-roi d'Espagne
Le rattachement de l'Autriche au Reich

Gandhi à la Table ronde.
Les gouvernements de Nankin et de Canton

En Espagne, la commission parlementaire
qui a étei chargée d'établir les responsabilités
dans le coup d'Etat du général Primo de
Rivera , le 13 septembre 1923, vient dc
terminer ses travaux. Elle a l'ait notifier
aux « incul pés » les charges epii ont élé
relevées contre eux.

Sont poursuivis : le roi Al phonse , les
généraux du premier et du second Direc -
toire, les ministres du cabinel civil et de
la dictature , et le général Aizpuru , qui
élait ministre de la guerre dans le cabinet
Alhucemas, au moment du coup d'Etat.

Les « inculpés » sont au nombre d'une
vingtaine , dont 14 seront poursuivis uni que-
ment pour motifs politi ques.

La commission a déclaré ce qui suit :
1" Le soulèvement du général Primo de

Rivera a été dirigé contre la constitution ,
les accusés ont accepté de l'aire partie du
Directoire avec initiative et responsabilité
gouvernementales, « rendan t de la sorte
possible un régime anticonstitutionnel » ;

2" Ainsi ont été violées les lois orga-
niques et de comptabilité de l'Etat , les
« incul pés » ayant établi des budgets et fail
recouvrer les impôts ;

3" Enfin , les « inculpés » n 'ont pas con-
voqué les Cortès dans les délais qui étaient
fixés par la constitution et, ainsi , ils ont
usurp é les fonctions du Parlement.
¦ Il est possible que d'autres soucis plus
pressants fassent oublier peu à peu ces
poursuites; qui pourraient bien ne pas être ,
en définitive , le dérivatif que rêvaient les
nouveaux maîtres de l'Espagne.

» *
La direction du Heimalsehulz de Styrie

ci celle du groupe régional du parli national-
socialiste, viennent de se mettre d'accord sur
les points suivants :

1" Les deux organisations mlerviendront
pour l'union de tous les Allemands en Etat
commun. Elles s'opposeront à toute tenta-
tive de résoudre la question de la forme
du gouvernement en Autriche , avant sa
réunion avec le Reich allemand. Partant ,
elles lutteront contre les aspirations qui
tendent à restaurer les Habsbourg.

2" Les deux organisations lutteront en-
semble contre le bolchévisme, le marxisme
cl la démocratie parlementaire. Elles rejet-
tent aussi bien le régime économique
marxiste que celui du cap italisme libéral.

Le journal chrétien-social viennois, la
Reichspost, commentant cetle entente, a
constaté que le Heimalsehulz de Styrie,
c'est-à-dire le groupe Pfrieme r des Heim-
wehren autrichiennes , est devenu une sec-
tion du parti national-socialiste allemand.

« Que fera maintenant , a demandé la
Reichspo st , la direction centrale des Heim-
wehren ? Se décidera-t-ellc pour l'Autriche
ou pour Hitler ? »

En Carinthie , des négociations analogues
ont eu lieu entre partisans de Hitler et
membres des Heimwehren et ont conduit au
même accord. Il en a été de même, encore,
à Salzburg.

* *
La conférence anglo-hindoue de la Table

ronde , qui est réunie depuis près de deux
mois à Londres, touche à sa fin. On pense
qu 'elle aura terminé ses travaux d'ici trois
semaines.

La question la plus ardue esl celle des
minorités. Ce problème paraît même plus
éloigné que jamais d'une solution. Gandhi
a proposé de le soumettre à l'arbitrage de
représentants des Indes et de la Grande-
Bretagne , ou de la Société des nations, ou
encore, de juges qui seraient choisis dans
des pays quelconques ; mais aucune déci-
sion n'a pu être prise à cause de l'intran-
sigeance des Hindous et des musulmans.

D'autre part , la situation s'est encore
compli quée , du fait des événements qui si
déroulent actuellement dans le Cachemire.

La majeure partie des 3 millions 300,000
habita nts dc cet Etal , situé au flanc de

l'Himalaya, esl musulmane , mais le maba-
radj a et les membres dc la classe diri geante
sont des Hindous.

A plusieurs reprises , les musulmans ont
essayé de renverser le gouvernement.
Actuellement, ils redoublent d'efforts el
leurs coreli gionnaires du Pendjab leur por-
tent aide.

Crai gnant que ses troupes ne soient in-
suffisantes pour maintenir l'ordre , le maha-
radja du Cachemire a fait appel à l'armée
britannique des Indes , dont deux bataillons
ont fait leur entrée, hier mercredi , dans
l'Etat.

Ces événements, aprè s tant  d' autres.
marquent une fois de plus l'antagonisme
irréductible, de race et de reli gion , qui
déchire les Indes.

La conférence chinoise d'union nationale,
qui est réunie à Changhaï, en vue de rappro-
cher les gouvernements de N ankin et de
Canton, après avoir donné bon espoir , paraît
devoir échouer.

Tchang Kaï Cliek, le dict ateur de Nankin ,
avait promis au gouvernement de Cant on
qu'il démi ssionnerait dès que la délégation
canlonaise arriveiail à Chang haï , car il
voulait avant toul que Canton s'associât aux
responsabilités du règlement du conflit  sino-
j aponais.

Ma is , lor sque la conféren ce d'un ion natio-
nale s'esl réunie , le gouvernement de Nan-
kin croyait n'avoir plu s besoin de Cant on
il pensait , en effet , que l'action de la Société
des na t ions  avait suff isamment améliore

la situati on et que le Japon devrait renoncer
finalement à ses prétentions. Tchang Kaï
Chek ne démissionna donc pas et il fit la
sourde oreille aux  inv i t a t i ons  de Canton à
tenir sa promesse.

D'autre part , le programme des Canlonais
a mécontenté le dictateur de Nankin ; les
Canlonais , en effet , demandent qu 'on élimine
les soldats de la présidence et des fonctions
gouvernementales , à moins qu'ils ne renon-
cent expressément à leur commandement.

Les délégués de Canton proposent , pour
mettre fin au système militaire actuel , où
chaque général est propriétaire de son
armée , que le gouvernement ne. remette
plus aux généraux l'argent nécessaire, mais
qu'il soit créé une intendance qui serait
chargée de payer et de fournir les vêtements
et les vivres à la troupe.

Les représentants de Nankin n'ont pas osé
prendre sur eux d'accepte r ces proposit ions.
Ils sont repartis pour leur capitale , afin d'en
référer à leur gouvernement.

Tchang Kaï Chek a ensuite fail des .décla-
rations catégoriques : « Puisqu 'ils (les Can-
lonais) veulent me chasser du gouvernement,
je suis décidé à y rester pour la défense de
la constitution votée par la Convention na-
tionale. On veut me faire exiler à l'étranger,
mais je montrerai que je ne suis pas .un
second Trotzkv. »

Le chef de la délégation canlonaise, Hou
Han Min , a déclaré à son tour : « Il me
semble qu'il ne reste plus qu'à rompre la
conférence d'union nationale el à remercier
Tchang Kaï Chek d'avoir levé le masque ;
mais il portera la responsabilité des graves
conséquences qui s'ensuivront . »

Les choses en sont là. Que va-l-il se pas-
ser d'ici au 16 novembre, date de la convo-
cation de la session extraordinaire du Con-
seil dc la Société des nations ?

M. Lloyd George en retraite
Londres , A novembre.

M. Lloyd George a adressé à sir Herbert
Samuel une lettre dans laquelle il donne sa
démission de président du groupe parlemen-
taire libéral et déclare n'être candidat à aucune
fonction dans le parti.

M. Lloyd George expri me son regret de ne
pouvoir assister a la réunion de ce qu 'il estime

n'être qu'une section du p ar t i  libéral. L'ancien
premier-ministre exprime l'espoir que son étal
de sanlé lui  permettra, au début dc l'année

prochaine, de reprendre son activité. ^ x __

MISTER SPEAKER
Les traditions

de la Chambre des communes anglaises

Londres , :i novembre .
Le nouveau Parlemerit ang lais , qui sera of f i -

ciellement inauguré par le roi le 10 novembre,
s'est déjà réuni  pour  l 'élection du président
de la Chambre des communes et pour la va-
lidation des nouveaux députés , ejui doivent
prêter serment au roi avant de participer aux
débats de la Chambre.

Une loule  de' traditions cl de pratiques cons-
titutionnelles entrent en jeu pendant  ces quel-
ques jours ; les anciens des Communes prennent
un air pa terne  pe>ur expliquer aux nouveaux
ar r ivan ts  les us et coutumes de la Chambre,
dont le caractère singulier mérite d'être noté.

A la cérémonie du 2 novembre , où les deux
Chambres se son! réunies pour la première
fois , les Communes ont été invitées , comme
d'habitude, à se rendre à la Chambre  des lords
pour y entendre la lecture des lettres patentes
par lesquelles le souverain convoque le nou-
veau parlement. Les députés se sont ensuite
occup és à élire le speaker qui préside à leurs
débats et qui a , sur p lusieurs points , des pou-
voirs discrétionnaires.

L'élection du speaker n'était pas chose facile
dans le passé. Comme il const i tuai t  le seul
intermédiaire enlre les Communes et le roi , il
arrivait parfois que le souverain manifestai!
son mécontentement à l'égard du speaker , soil
en le l ivrant  au bourreau , soit en le laissant
languir • pendant de longues années dans la
Tour de Londres. Aussi , surtout à l'époque où
les relations entre le souverain et le Parlement
étaien t tendues, il était bien difficile de per-
suader un député d 'accepter un pareil poste.
Il fallait  que ses collègues, après l'avoir for-
mellement désigné , le traînassent l i t téralement
jusqu 'au fau teu i l  présidentiel. Le péril  a dis-
paru ; mais il est encore de règle que , après
avoir été nommé par jg éV'tollègues de la Cham-
bre, le nouveau speaker feigne de résister a
ceux qui veulent l'accompagner à son siège.
Aujourd 'hui , cependant , il suffit  que le speaker
soit conduit à son fauteuil par le.s deux dé-
putés qui proposent sa nominat ion : pour cela ,
ils le tiennent par la main. Quant au choix
des deux députés epii doivent proposer le nom
du sp eaker , c'est le secrétaire des Communes
qui les indique du doigt , mais sans prononce !
une seule parole. Il est vra i  épie tout  le monde
sait d'avance qui recevra celle muette invita-
tion. Et c'est ainsi que les quatre héros de
mardi dernier l u ren t  sir Lonsdale Webster,
secrétaire des Communes, le captain Fitzroy,
qui fut de nouveau élu au fauteui l  présiden-

tiel , le député conservateur sir George Cour-

thooe, qui le proposa , et le vétéran des so-

cialistes , M. Will Thorne, qui appuya la pro-
position.

La Chambre s'ajourne alors jusqu'au lende-
main, et le jo ur même le speaker se rend à la

Chambre des lords pour annoncer sa nomi-

nation au lord chancelier et solliciter l 'appro-

bation royale. Depuis 1678 , le souverain n'a

jamais refusé d'approuver le choix des Com-

munes. Le speak er  prof i te  également de sa

visite à la haute assemblée pour demander

l'octroi des droits et privilèges des Communes

par la Couronne : ceux-ci se rapportent au

droit collectif des membres de la Chambre des

Communes d'accéder jus qu'au souverain (droit

qui est'éventuellement exercé par le speaker en

leur nom), la liberté de parole el l 'inviola-

bilité de la personne ou immunité parlemen-

taire.'
La libert é de parole est un droit redoutable ,

car elle permet aux députés de dire tout ce

qui leur plaît , sans encourir de peines quel-

conques.
Le principe légal est ejue « la Chambre est

seule juge de ce qui se dit dans son enceinte » ,

et ' C'est pourquoi , pour éviter  des difficultés ,

on s'est entendu tacitement pour lie ' paVeiii-

ployer certaines expressions qui p ourraient

prêter à controver se. On ne doit pas , par exem-

ple, mentionner le no>n du souverain dans les

débats ; on ne doit jamais nommer les députés

par leur nom , mais simp lement par celui de

la circonscription qu'ils représentent. La

Chambre des lords est désignée comme « un

au t re  endroit », polilesse que les lords ne

manquent pas de rendre aux Communes. En-

fin , il est d'usage d'éviter des épithètes bles-

santes à l'égard de collègues. Toute infraction

à ces habitudes est réprimée par un rappel

à l'ordre du speaker , epii a même le droit ,

après avoir provoqué un vote à main levée

de l'assemblée , de faire expulser le dépulé

récalcitrant. On se souvient de la scène qui a

eu lieu aux Communes le jou r où le député

Beckett s'empara du, sceptre et où il fallut

l'intervention du « sergent » de la Chambre

et de ses appariteurs pour faire évacuer la

salle par un groupe d'extrémistes qui refu-

saient d'obéir aux injonctions du speaker.

On voit donc combien la charge de sp eaker

est délicate. Le lendemain de sa nominat ion ,

le speaker  doit présider à la prestation di

serment des députés, ce epi i prend d ordinaire
quatre jours. Après que le speaker a le pre-
mier signé le reg istre de la nouvelle Chambre,
chaque nouvel élu vient , à tour de rôle , y
apposer sa s igna ture  el ju rer  qu 'il « sera
fidèle et respectera sincèrement les allégeances
dues à Sa Majesté le roi George V . à ses hé-
ritiers et successeurs sedon la loi » . Sans avoir
prêté ce serment , aucun élu du peuple n'a le
droit  de venir siéger au Parlement , ni ele voler
ni de toucher l ' indemni té  parlementaire.

Dans les débats des Communes, le speaker
a un pouvoir  discrétionnaire . Les membres du
gouvernemen t e>nl p lusieurs avantages, en ce
sens que c'est à eux que revient la lâche de
présenter des projets de loi ; l' usage veut que
les chefs de l'opposit ion jouissent de faveurs
analogues , puisque c'est à eux que revient le
droit  ele critiquer les projets gouvernementaux.
Mais, quand , après un discours ministériel, on
voit plusieurs députés se lever pour demander
la parole , le speaker  a le pouvoir absolu ek
choisir parmi eux qui il veut. L 'heureux élu
celui qui a « saisi le regard du président ».
peut alors développer son intervention, debout
et la tête découverte. Car les députés ont k
droit de porter leur chapeau lorsqu 'ils sonl
assis ;\ leur place et la règle veut épie le
chapeau soit por té  lorsqu 'un député  inter-
vient à propos d'une question de règlement.
On assiste ainsi parfois  à des si tuat ions co-
miques ; car il arrive qu 'un député , qui i
laissé son chapeau au vestiaire, emprunte  à
la bâte le couvre-chef d'un voisin. Or, il n 'est
pas dit que tous les députés aient le même
tour de tête. N'avons-nous pas vu lad y Astor ,
certain jour de débat passionne, arborer bra-
vement un gibus ?

Tous ces règlements qui , au premier abord ,
apparaissent puérils , contribuent considérable-
ment au décorum des Communes. Aussi est-il
du devoir des « nouveaux » de les apprendre
pour ne point faire de regrettables erreurs.
Or , la composition de la nouvelle Chambre est
telle que la moitié des députés devra enseigner
à l'autre  moitié ces immuables lois protoco-
laires. ! T. G.

La session parlementaire en France
Paris . 5 novembre .

La session par lementaire  epi i s'ouv r i r a  le
12 novembre sera l avant -dern ière  de la légis-
l a tu re  et ne durera que linéi ques semaines ,
puisqu'elle sera close à la fin de l'année ' .

Le nombre eles interpellations déposées
dépasse déjà 300. L 'assemblée discutera d' aborel
lès interpel la t ions  sur la politique extérieure,
puis s'occupera du plan d 'outillage national.
Enfin, viendra la ques t ion  île la réorganisat ion
des réseaux ferroviaires.

Le gouvernement élabore actuellement un
projet modif iant  la loi électorale , mais rien de
définitif n 'a été fixé jusqu 'ici.

Le gouvernement a déposé un nouveau projet
tendant à remédier au déficit des réseaux ek
chemins de 1er. Celui qu'il avail présenté il
y a quelques mois à la Chambre s'est t rouve
insuf f i san t .  Le nouveau projet comporte l'auto-
risation d'émission d'obligations, une  série eh
mesures dont la p lus impopulaire  sera certai
nement une certaine augmenta t ion  i l s  t a r i t  s.

Le Japon en Mandchourie
Une plainte chinoise

Le secrétaire général vient de communiquer
au Conseil et aux membres de la Société des
nalions une noie el un mémorandum epj 'il a
reçu du représentant de la Chine. Dans celte
note, le gouvernement chinois déelare qu 'il esl
sérieusement inquiet dm développement de la
situation en Mandchourie depuis l'ajournement
du Conseil.

Le mémorandum montre  que, depuis l' ajour-
nement du Conseil , non seulement aucun
pré paran t  n 'a été fait pour le retrait des
troupes japonaises, mais encore que l 'armée
japonaise étend et consolide fermement sa
main-mise  sur la Mandchourie  du sud.

Le mémorandum signale , en outre, la saisie
de lous les revenus eles mines de sel de
Mandchourie, revenus epii sont le gage de divers
e m p r u n t s  étrangers. Toute intervention de cette
nature constitue, d' après le mémorandum, une
violation d'obligations internationales.

Les troupes japonaises ont saisi de forée les
revenus des mines de sel de Niou-Chang, jus-
cnCà concurrence de 700 ,000 dollars.

Une invite au .lapon

On publie le texte de la le t t re  épie M. Briand,
en sa e|ualité ele président du Conseil de la
Société des nations , a adiesséc au représentant
du Japon , M. Yoshizawa , en réponse à la décla-
ra t ion du gouvernement japonais  du 26 octobre.

Dans cette lettre, M. Briand constate, en se
basant , d' une part , sur la résolution votée par
le Conseil unanime , sauf le représentant du
Japon , et , d autre part ,  sur le contre-projet
japonais , que les deux gouvernements sonl
entièrement d'accord sur les quatre points sui-
vants , qui fi gurent dans les « points fonda-
mentaux » présentés par le Japon :

1° répudiation mutuelle de la politique et dc
la conduite agressive ;

2° respect de l'inté'gri té  territoriale de la
Chine :

3° .suppression comp lète de tous agissements
organisées entravant la liberté du commerce et
excitant à la haine entre le.s nations ;

4" protect ion respective, dans l'ensemble de
la Mandchourie, pour .permettre aux Japonais
de vaquer à toutes occupations pacifi ques.

Reste le cinquième point : respect eles droits
concédés au Japon par  les trai tés en Mand-
chourie.

M. Yoshizawa l'ai t  observer à ce propos que
la Chine s'est engagée à respecter scrupuleu-
sement toutes les obligations des traités. Le
gouvernement chinois est disposé à donner des
preuves de cetle intent ion en s'engageant à
régler par voie de solution arbitrale ou. ju di-
ciaire, ainsi que le sti pule l'article 13 du pacle,
tous les différends avec le Japon relatifs à
l'interprétation des traités.

Il apparaîtra au Conseil , dit M. Briand, que
le gouvernement chinois a pris devant le Con-
seil, où le Japon occupe un siège permanent ,
des engagements conformes aux princi pes fon-
damentaux auxquels s'est référé le gouverne-
ment japonais. ¦ Dans ces conditions , conclut
M. Briand , j 'ai le ferme espoi r que le gouver-
nement japonais , désireux de remplir l'enga-
gement qu 'il a contracté  solennellement aux
termes de la résolution du 30 septembre, et
qu 'aussi bien il n 'a cessé de confirmer par ses
déclarations réitérées au cours de la dernière
réunion du Conseil , dans le.s séances des 22,
23 et 24 octobre , poursuivra aussi rapidement
que possible le retrait  de ses troupes dans la
zone du chemin de 1er et qu'il pourra ainsi
réaliser complètement cette intention dans le
plus bref délai. »

Mouvements de troupes

Tokio , 4 novembre.
A la suite de l'avertissement donné par le

général japonais commandant  en chef en
Mandchourie à deux généraux chinois rivaux ,
Ma Tchan Chan et Tchang Hei Peng, un dé-
tachement de 500 hommes de troupes japo-
naises, est parti de Tao-Nan pour réparer U
ponl du chemin de fer franchissant le fleuv*
Nonni , que le général Ma avait dé t ru i t  au cours
de son mouvement stratégique.

Le détachement japonai s sera relire dès que
les réparations, epii demanderont , croit-on,
10 à 15 jours , seront terminées.

Les nouvelles de source japonaise émanant
de Kharbine indiquent que les forces du gé-
néral Ma tentent d'empêcher que ces travaux
ne soient effectués et ont tiré sur des pa-
trouilles j aponaises.

Tsitsikar pris ?

Londres , i novembre .
On mande de Changhaï :
Les troupes japonaises auraient pris Tsitsi-

kar. La nouvelle fait sensation . Elle n'a pas
été confirmée.

Si les Japonais occupent cette ville, dans
laquelle les Soviets ont d'importants intérêts,
le conflit mandchou s'étendra , provoquant une
intervention du gouvernement des Soviets.

Tokio , 5 novembre.
On dément officiellement l'occupation dc

Tsitsikar par les Japonais.

LES AFFAIRES D ESPAGNE
Madrid , 5 iioi>e' ;n/ )re' .

M. Alcala Zamora a accepté d'être candidat
à la présidence de la République.

.La Chambre a adopté 'les articles 8» et 81
de la constitution. D'après le premier de ce:
articles, le président de la République pourn
convoquer le Parlemen t d'une manière extra
ordinaire chaque fois qu 'il l'estimera opportun

H pourra de même façon suspendre les sessions

ordinaires de la Chambre deux l' ois au cours

de la même année. Il pourra aussi dissoudre

le Parlement deux fois au maximum pendant

la durée de son mandat présidentiel.
L'article 81 dispose que le. président de. la

République pourra être destitué avant l'expi-

rat ion dc son mandat sur la proposition des
:'U des membres composant le Parlement.

NOUVELLES DIVERSES
La Dièle prussienne s'est ajournée au 24 no-

vembre, après avoir rejeté, par 228 voix contre

179 , une motion de méfiance déposée par les

nationaux-allemands contre >le ministre de l'agri-

culture.
— L'Uruguay a adhéré au pacte de non

agression économique el à la trêve des arme-

ments.
— Le Sénat belge a adopté par 118 voix

contre une et 7 abstentions le projet de loi

réglementant l'emploi des langues en matière

d'enseignement moyen .
— M. Camille. Planche, dépulé de Moulins

(Allier) , membre du parti républicain-socialiste

français, vient d'adhérer au part i  socialiste

unifie.
_ Le Sénat australien a voté par 17 voix

contre tt le bill de conversion de la delte aus-

tralienne.



Les négociations îranco-allemandes____ M-6-w-nuuD ilauw _-x-v_ -i_ i_ -_vo Butter est parti de Bagdad vers Karatchi

B:;li„, h novembre.  L'a v i a t e u r  angla i s  B u t l e r , reparti de Bagdad

Le cabinel du Reich s'est r é u n i  pour dis- d:"ls « matinée de mard i , a survolé, au cours

Ciller du problème , ele s dettes et d e s  répara-   ̂ r»près-midi , Chaibah  (golfe Persique) , si
. . dirigeant sur Karatchi.lions. . . .  °

Le- cabinet  se t rou ve e-n présence ele pro- .Mo-neli et Burtin en route pour lîlisabethvill.
posi t ions précises du comi té -  pour  le m a i n -  Lps a v i a |f .u rs  y,Uvn ,.n H Bu ,.l i n . partis ven.
tien .  des. e-rcklits à cour t  terme. (||.( l ; l i  (|- ,sln .s , Bouehes-du-RhÔne ) pour un raid

iVautre  par t ,  il a en mains un  rapport de Kni „< e-Maelagascar , ont atterri à Bandudu
l'ambassadeur d'Allemagne à Par i s  sur  ses h]|K] j . 17 heures, ils sont repartis mardi
e n t r e t i e n s  avec MM. L a v a l .  Briand el Flandin. m a l in , à 6 heures , pour  L l i s a b e - t h v i l l e  (Congo

D'après <-e rapport , les Français seraien t dis- i ,,»! ,,,. ,
j / -se s a certaines concessions. I l s  semblen t \j CS  avions sans queue
également agréer hi réunion d'une conférence . .. . . ,, . . . . ., . ,, -, ,

. L ingénieur allemand Hcuiz Voigtlander vient
des r épa ra t i ons '. ' . , . , . , , • ,,.ele- consacrer un article interessanl auxi avions

Le iioinl ele vue  a l l i - n i a n i l  est basé s u r  la1 . . . sans queue,
conviction ,|„ ,| faut d abord régler la ques- p^, ̂  

,.appareil K, . .h l . qui a effectué
lion des engagements à court terme, pour  d(, remarquaWes dtaionslrations dernièrement
aborder «elle des réparations. ;m femaelhof, près de Berlin , l'auteur a fail

""~~~~~-—¦•---_____---—————— remarquer ejue-  e - e-l appareil se distingue des
Dans le ministère ang lais autres av ions  du même type du fail que ses

" *» ailes n 'on t  p lus une  flèche aussi prononcée,
Londres, ) novembre. mais .onmenl un t r i a n g le avec bord de fui te

(H a v a s . )  - Le Daily H e r a l d  écrit que rectiîîgne. Malgré la t r è s  fa ib le  puissance au
M . Macdonald semble fermemenl décidé à don- moteur !28 CV) , la vitesse horaire a l le in l ,  envi-
lier à M. Xi 'v i l  Chamberlain le poste-  ele- chan- ""on 140 km. et l 'avion peut transporter deux
e e l L r  de l'Echiquier, e'i que, IMI  é-hange ele personnes e't s élever jusqu 'à une altitude ele
celle cone-ession . il voudrai! retirer à M. Phi- 4î,() 0 mètres .  . ,.
lippe Cunibiss^-LLsler 
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commerce, Pour réaliser la véritable ai le  vo lan te , il ne

le premier-ministre m- voulanl pas que ces r<iste l )h l s  < l " 'm i pas à franchir. Si le.s dimen-

deux ministères soient détenus par des con- sions ele la v o i l u r e  permettent ele -  disposer

servaleurs extrémistes. d'une hauteur  s u f f i s a n t e  pour  loger à l ' i n t é r i eu r
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en Allemagne un certainencore
«g, nombre de constructeurs epu s efforcent de

-«-r- if  r. . > résoudre '  le problème eles avions sans queue ,
j y i O l lVeiieS TUlâU CieTCS nôtauwmerit Kspcn laub , qui l i t  des essais avec

un avion sans queue à fusées : Schul, de Mag-
Une nouvelle banque française fermée deboiwg, dont l'appareil se caractérise par la

La - banque Charpenay,  de Grenoble, don t le courbure spéciale des extrémités des ailes, qui
chef éta-it président de la Chambre de com- onl la forme de demi-cones creux plats. Cette
merce- vient die fermer ses portes à la su i te  disposition a pour but d'empêcher la glissade
de retraits mass i fs  de ses 10,000 déposants. latérale dans les posi t ions anormales de vol.
Cette, banque assu ra i t  la trésorerie de nom-  On ne demeure pas non p lus  inactif dans

notamment aux Etats-Unis. Il
aussi  l'avion sans ejueue du

Hil l .

U,mm *— • «* " PE TI TE GAZE TTE
La construction d 'un nouveau  diri geable

., .. . . ,. , . une entreprise singulière
transatlantique se p our su i t  activement a ' n

l-' riceli -ii hsluifen.  Ce diri geable .sera gonflé à On si gnale qu 'une cur ieuse  entreprise, d'un
l ' h é l i u m .  Le L-Z-1Û9 possédera de plus grandes intérêt à la l'ois historique et scientifique, va
dimensions que l 'Akron.  11 pourra  transporter être , tentée dans le.s eaux égyptiennes : le ren-
de 70 à 80 passagers , plus l'équi page. f iouemenl  d'une par t ie  ele la flotte française

On ;i calculé eju e les voyages pourron t êlre coulée , h 1er août 1708 , lors de la fameuse
effectués avec e- e nouveau dir i geable en Irois bataille d 'Abouk i r .
jours  d'Europe en Amérique, el en deux jours Rappelons que, en dépit des conseils
ù A m e '-r i que en Europe. de Bonaparte , l' amiral  Brueys , commandant la

-__». f l o t t e  de l'expédi t ion d'Egypte, élai t  demeuré
_ . __ _-.__._. _ _. _. . r+^-r -r^^^-ri dans la baie d'Aboukir, à 20 k i lomèt res  d'Alexan-
CARNBT DE LA SCIBNCI, .,. - „
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comme le commandaient les s ignaux , la flotte
angla ise  entre  deux feux. Villeneuve se con-
tenta ele - s'éloigner prudemment lorsque la
chance e' i i t  définitivement tourné du e-ôlé
anglais.
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Politique lucernoise
Les dépêches de mard i  onl  annoncé  épie le

Conseil général de Lucerne avait eu une chaude
délibération sur des affaires de politique com-
munale et que les radicaux avaient fait passeï
leurs propositions à la faveur  du vote prési-
dentiel , contre'  les conservateurs et les socia-
listes.

Le Yeilerland publie d'édifiants détails sur
ce débat.

La Munic ipa l i té  de Lucerne est en majorité
radicale. Le Conseil général est formé pour
Vin de radicaux el pour r' / io de conservateurs
el de socialistes.

Le 11 janvier, le peuple lucernois a décidé
épie là représentation proportionnelle devait
être appliquée élans l 'élection des autor i tés
communales, si les 2 /s «les électeurs le deman-
daient .

Dans la ville de Lucerne , le Conseil général
éla i l  déjà nommé d'après ce système ; le Con-
seil communal était nommé à la majorité .

Le par t i  radical eu a appelé au Tribunal
fédéral , en arguan t qu 'il était an l i cons l i l u t ion -
nel ejue la minorité imposât sa volonté  à la
majorité en fa isant  p ré va lo i r  telle ou tel le
man iè re  ele voler .

Les  deux minorités avant fait voler pa r  le
Conseil généra l  épie h' nombre des conseillers
c o m m u n a u x  serai t  porté de fi à 7 , les radicaux ,
pour  .se garder contre un accroissement ae
l 'oppos i t ion , lancèrent un référendum contre
cette décision el une  initiative pour statuer que
le nombre '  ele s conseillers communaux serai!
réduit à 5.

La demande eh' r é fé rendum fut déclarée
il légale  par le Conseil d 'Elal.  Les radicaux
interjetèrent alors un recours pour  contester
la décision gouvernementale.

Ce recours est encore' en suspens, comme
celui que les radicaux ont adressé à Lausanne.

En attendant, les éleclions ont eu lieu d 'après
le nouveau système. 11 f u t  décidé que , provi -
soirement , ne seraient regardés comme élus
que six conseillers communaux .

Il sortit des urnes quatre radicaux , un socia-
l is te  et un conservateur.

Si le Conseil devai t  ê t re  f i n a l e m e n t  compose
ele 7 membres, il y entrerait un second socia-
liste. (Les partis e>n l mis en ligne : 5400
électeurs radicaux , 2000 socialistes, 2500 con-
servateurs.)

Or, lundi , le Conseil général  avait séance. La
major i té  radicale du Conseil communal avait
préparé deux tours  de sa façon.

Au début ele la séance, le président devaii
si gnaler au Conseil* général les nouvelles
affa i res  ejui avaient occupé la Munici palité ,
Il s'agit là <le simples renseignements qui ne
comportent pas de débat ni de décision.

Mais , cetle fois-ci , la majorité radicale avait
ourdi un plan pour surprendre l'opposition.

En communiquant  au Conseil général le
dépôt de l 'i n i t i a t i v e  radicale pour la réduction
à 5 .membres du Conseil communal, le prési-
dent proposa ejue le Conseil 1 adoptât et la
recommandai au peup le.

Cette proposition ant i rég lementaire recueillit
10 veix ; il y en eut 10 contre. Le pré sident
radical , nal iuelksnent , f i t  pencher la balance
dans Je sens de son parti  et l'initiative fut
renvoyée à la... commission des f inances ,
comme s'il s'ag issait d 'une affaire d'argent et
non pas d 'une  question, politi que !

A près cela , le président communiqua  que les
membres du Conseil général pouvaient prendre
connaissance du recours radical contre la
décision du Conseil d 'Etat  annulant le référen-
dum radical contre l'auginenlation dkl nombre
des membres du Conseil communal. Puis , sans
désemparer , il proposa que le Conseil général
appuya i le récours de son vote , ce qui fut  fait
dans les mêmes conditions ejue ci-dessus.

Les conseillers conservateurs ne manqueront
pas de faire connaître au Tribunal fédéra l ces
procèdes i l légaux.  . . . ,

Les chevrons de Neuchâtel
N'euchâlel i !o i l - i l  garde r le d rapeau  rouge ,

blanc, vert , c a n t o n n é  de la croix fédérale , qu'il
arbore depuis 1848 , ou doil-il reprendre son
ancien emblème : d 'or au pal de gueules charg é
de- trois chevrons d'argent , autrement dit  : un
champ jaune avec , au centre , une bande rouge
perpendiculaire chargée de t ro i s  chevron-
blancs '.'

Voilà dix  ans que  la question esl off ic ie l le-
ment posée devant l 'op inion publi que et les
corps constitués qui la représentent, après
avoir, depuis de longs lustres , occupé les
historiens et les héra ldis tes .

De bons esprits en grand nombre se son!
ele tout lemps a f f l i gés de ce que la Constituante
neuchâteloise ele 1848 eût adopté les banales
couleurs  que Ton sait , alors que le canton de
Neuchâ te l  possédait les plus belles armoiries
epii  se- pussenl voir. Mais  ces a r m o i r i e s  l u r e n t
réputées, alors , être la représentation d'un
régime ' dé tes té , el ks fonda teu r s  de la répu-
blique neuchâteloise se crurent t e n u s  d'hon-
neur ele ks répudier.

Or, ils se trompaient : les v ieilles couleurs
ne uchâteloises n'avaient , depuis le XIV"1'' sièe-le ,
j ama i s  élé celles d'une dynastie ou d'un régime
politique ; c'étaient celles du pays lui-même.

Adoptées par le comte ele Fenis, Iorsqu il
fixa sa résidence à Neuchâtel, au débu t  élu
Xll mc siècle' , elles représentaient originairemenl
le châ teau  primitif île Neuchâtel, s igni f ié  par
un pignon accosté de deux tours .  Le pignon
est devenu chevreau el la division de l'écusson
en Irois  bandes verticales symbolise le château
flanque dc ses tours .

En 1021. M. l 'avoca t  Pierre Favarger son l in  I
en Grand Conseil une  mot ion  demandant  le
r é t ab l i s semen t  îles anc iennes  a rmoi r ies , t o u t
au moins  élans k sceau de l'Etal.

Sa proposition fu i  dénoncée comme une
l e n i a i i v i '  sournois* ele ' réhabiliter l 'ancien
ré gime et comme un désaveu des cmaneipateurs
de 1848. Elle eut  p o u r t a n t  pour  elle un
socialiste , epii déclara que ses sent iments
républicains s'accommoderaient parfaitement
du rétablissement des anciennes armoir ies ,
qu'il préconisa parce que, dit-il, elles mar-
quaient la continuité de l'Etat.

Le gouvernement , bien ejue bourgeois , se
montra  plus t imoré que ce député  socialiste
et conjura  le Grand Conseil de ne pas suivre
des conseils inopportuns.

L'a f f a i r e  dormil dix ans. Elle a élé réveillée
dernièrement , par une initiative populai re
qu 'ont lancée les é t u d i a n t s  neuchâlelois  zof in
gicns.

Pour  soutenir leur mouvement, M. Arthur
Piaget , l 'historien neucliAieloi s , a écrit une
brochure : Les chevrons el l 'initiative des
étudiants , où il démontre que les anciennes
couleurs de son eanlon sont des couleurs
nationales et 111911. celles d' une maison pr in -
cière.

« Créés et adoptés au XIIl mc siècle par la
maison de Neuchâtel, le.s chevrons étaient
réel lement  devenus l 'emblème du pays lui -même ,
i ! i l  M. P iaget .  puisque, après l'extinction de la
maison de Neuchâtel en 1395, le.s différentes
maisons qui lu i  succédèrent,  Fribourg,  I loeh-
berg, Longueville, Berlhier , Prusse , onl t o u t e s ,
les unes après les au t res , placé les chevrons
de N'euchâlel dans leurs propres armoiries.
Ces! là un fail  qui , peut-on dire, saute aux
yeux : les chevrons étaient bien pou r les
Neuchâlelois un emblème nat ional  épie les
maisons régnantes ont jugé ut i le  d' incorporer
à leurs propres armes , sinon , comment exp li-
quer  que les Longueville , par exemple, ou
Berlhier ou les rois de Prusse, aient trouvé
le moindre intérêt à accueillir dans leurs
armoiries, déjà suffisamment riches , les
chevrons de la pe t i t e  maison de Neuchâtel,
éteinte à la f in  du XlV mc siècle ? »

Mais il n 'est pas besoin de remonter si haut
u travers les âges. En 1814 , le pays de Neuchâtel
devint un eanlon suisse, tou t en restant une
principauté , apanage du roi de Prusse.

La Conféelération helvétique accueillit N'eu-
châlel en qual i té  ele 21m° eanlon , mais non
sans imposer des conditions.

Comme on ne pouvait décemment admettre
un roi dans une confédération de républiques,
on recourut à l 'exp édient suivant ; Neuchâtel
se dédoublerai!. A Berlin , il resterait princi-
p a u t é  ; en Suisse, il serait canton el uniquement
canton. Dans ses rapports avec Neuchâtel , la
Confédération ignorerait ou feindrai! d 'ignorer
l'e roi de Prusse et le pr ince de Neuchâte l .

En sa qua l i t é  de canton suisse, Neuchâtel,
comme lous les au t res cantons, eut à l' a i re
Hgnrcr ses armoiries sur le grand sceau de
la Confédération.

Mais quelles armoiries ? Il n 'était  pas
question de choisir celles du prince, puisque,
théoriquement du moins , il é ta i t  inconnu de la
Dièle et du Voroi l .  On ne lu t  pas embarrassé
une minute  : on envoya les armoiries natio-
nales , îles seules qu 'on pouvai t  choisir , les
chevrons.

Ces armoir ies  du canton de N'euchâle l , qui
é la ient  celles du canton et non celles du prince,
figurèrent  sur le grand sceau de la Confédé-
ration , enlre  celles des caillons de Vaud el de
Genève.

Voilà qui prouve , clair comme le jour , épie
les chevrons étaient bien les armoiries, non du
prince, le roi de Prusse, mais idm seul eanlon
de. N'euchâlel. 

Aut re  fait  :
Il n 'y avait  pas alors , pour les camps

mil i ta i res , de cocarde fédérale. Les soldais
des di f férents  canlons portaient leur cocarde
cantonale.

Quelle élail  la cocarde cantonale neuchâ-
lelois!' ? Elle était formée des deux éniaux
pr inc ipaux  de l 'écu , or et gueules. Elle était ,
en conséquence , jaune et rouge.

' N'i ' i i c IvAte l .  h-mrrimerie centrale. 30 cent.

Or, chose '  à no te r ,  ks solda ts  neui  hà l i ' lb i s  <[iu
se re i i i l a i en l  à T h o u n e  n arboraient  pas la
cocard e c a n t o n a l e , j aun e '  et rouge , mais bien
la cacarde du prince , le roi de Prusse , noire
ct blanche.

Cette coca.de royaliste dans les rangs de
l'armée suisse était une source intarissable de
plaisanteries, de moqueries et de rixes.

Ce sont les soldais de Neuchâtel  eux-mêmes
et quelques officiers qui  osèrent réclamer
respectueusement la cocarde cantonale, j aune
èl rouge.

Sur ea- , éc la ta  la r é v o l u t i o n  de 1831 .
Le- 15 sep tembre 1831, Alphonse Bourquin

el sa bande de ré pub l ica ins  s emparaient  du
château de Neuchâtel , en arborant la cocarde
fédérale el la cocarde e a n t o n a l e  jaune et rouge.

La cocarde cantonale , qui était déjà le sym-
bole idle l'union de Neuchâtel avec la Suisse,
devint dès lors le si gne de la révolution.

A pa r t i r  de 1831, le's chevrons et la cocarde
cantonale  j aune  et rouge , compromis par Bour-
quin , souillés par les rebelles » , comme di-
saient les royalistes, furent  partout interdits,
poursuivis, condamnés; Seules furent  tolérées
les couleurs de la principauté, noi r et blanc.

Ains i  les vieux chevrons — que cerlaihs
jour na l i s tes  aujourd 'hui affectent d'appeler féo-
daux ou monarchiques — nés dlans la nuit des
lemps , témoins fidèles des heurs et malheurs
du peuple ni ' i ichàlelois , de ses peines et de se's
joies , de' ses efforts el de ses espérances, de
sa lente ascension vers la liberté , ces vieux che-
vrons ava ien t  fini par devenir , par la suite el
la force même des événements, le signe ûi- la
révolution et de la république ! »

Comment donc est-il possible, comment est-il
croyable que ks républicains de 1848 aient
i gnoré jusqu à 1 existence même des armoiries
el de la cocarde e-anlonales '?

Cette i gnorance s'explique en partie.
Le pays venait  de subir seize années de

réaction impitoyable. Les chefs républicains dc
1831 étaient morts , exilés ou fugi t i fs .  Le gouver-
nement royaliste epii , avec l'aide des soldats de
la Conféeléra t ion ,  ava i t  terrassé la révolution ,
après avoir  tremblé , avait  réprimé méthodique-
ment et sévèrement toute  manifestation républi-
caine. Les ré publicains qui restaient dans le
pays, ceux qui vivaient hors des- frontières de
la principauté, n 'avaient au cœur que des sen-
t iments  de haine et de vengeance. Comment ,
après avoir  enduré un régime pareil, songer
équitablement aux temps anciens 7

La Consl i tuanle , raconte M. Piaget , était
réunie dans la salle des Etats, actuellement Ta
salle du Tribunal , décorée, comme aujourd 'hui ,
des armoiries des comtes de Neuchâtel, des
Longueville, de Bertbier et des rois e\c Prusse.
Sur chacune de ces -armoiries resp lendissaient
les chevrons , que personne, certes, ne pouvait
prendre pour les armes des Longueville, ou
celles de Berlhier , ou celles des rois de Prusse.

i Voici néanmoins ce que déclare Courant
dans le rapport qu 'il lut à la Constituante :

.< La commission que vous avez chargée de
vous proposer des couleurs pour notre jeune
république n'a pas voulu  le.s prendre dans les
vieilles armoiries ejui décorent cette salle ; e

^
lle

a élé unan ime  pour repousser ces symboles des
anciens possesseurs de Neuchâtel ; leurs cou-
leurs n 'ont pas un caractère national. »

Dans la joie du t r iomphe, dans l'enthou-
siasme de la victoire , les temps anciens étaient
comme abolis. On était trop près djx 1er mars
pour  considérer le passé avec d'autres yeux que
ceux de la haine et de la colère.

« Les tenants diu drapeau rouge-blanc-vert
nous rappellent au respect envers , les fonda-
teurs de la républi que , conclut l 'historien. Les
par t isans  des chevrons pourraient aussi bien ,
de leur coté , rappeler les Neuchâlelois au res-
pect envers les républicains de 1831, les seuls,
en déf in it ive , qui se soient battus et qui aient
souffert pour la république ; envers le premier
canton de Neuchâtel qui , de 1815 à 1848, f u t
représenté par les chevrons sur le grand sceau
de la Confédérat ion ; envers le peup le neuebâ-
telois tou t  entier qui , dians le cours de toute
son histoire , fu t  accompagné toujours du
même drapeau fidèle et symbolique.

« D un côlé, une poignée de constituants
qui furent loin d'être unanimes, qui agissaient
h l'improviste, avec précipitation , sans être
informés, sous l'emp ire de rancunes formi-
dables.

« De l'autre , le peuple neuchâlelois tout
entier, à travers tou te son histoire. »

Souhaitons bonne chance à l'initiative des
étudiants neuchâlelois !

Le Japon promet de se contenir A V I  A T. IOTS
pi-S ,, Washington , .5 novembre.

L' ambassadeur  élu Japon  a déc la ré  au dé- ¦ ij
par lemer t l  d' Elal américa in  que le Japon n en-

.. .. , . . , . M I  L avia t r icevisageait pas il é t endre  son ac t iv i t é  en Mand-
, . mardi m a t i n .iTiourie.  ..

_j,yj^»̂  Victoria.  Elle
I géant vers Tf

féminin Angleterre-le Cap

ang laise miss Salaman a atterri
à 8 h . 45, à Entebbe , sur le lac
a ensuite repris son vol , se diri

ibora.

Romain Rolland
paix par la révolutionveut

Moscou , i novembre.
Les Isvestie i cl la Praoda ont publié  toutes

deux en tête ele leurs  colonnes une let t re  de
Romain Rol land  sur les événements d'Extrême-
Orient . On y l i l  cette p hrase (n o u s  t raduisons  le
texte russe ) : . Ceux qui recherchent la paix
recherchent la révolution : je l 'appelle ' . »

LE RETOUR DE M. LAVAL
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Un impôt extraordina ire à Neucfcâtei

A f i n  d'atténuer le déficit  présumé du pro-
chain exercice , évalué approximativement à

2,840,000 frane -s , le gouvernement neuchâtwlois

présente au Grand Conseil un projet de décret

instituant un impôt  extraordinaire cle crise , qui
serait perçu sur la for tune  et sur le produit

du t ravai l , pendant les années 1032 et 1033,
avec f a c u l t é  de' le prolonger si cela étai t  néces-.
sane.

Ne -seront pas touchés par cet ' impôt , ,jes
fo r tune s  ne dépassant pas 10,000 francs el les

revenus inférieurs à 2000 francs ,  défalcat ion

l'a i l e  des déductions pour  charges de /auiille.

Lu rendement de l'imp ôt de crise est évalué
à env i ron  1,280,000 f rancs .  Le 20 % de ce?
rendement serait réservé aux communes et

réparti  à celles-ci par le Conseil d 'Eta^ Cer-

laines communes , notamment  eelk-s donl l'actif ,
malgré la cris-.\ n 'aura i t  pas subi de d iminu-

t ion ,  seraient exclues de la répar t i t ion ,. , ., ,

BIENFAISANCE

La maison GroIV à -Horgen , a, en souvenir
de son fondateur , M. Ju l ius  Grob , décédé , créé

un fonds de 150,000 francs, dont les intérêts

seront utilisés pour secourir des ouvriers et

employés de la maison, qui , par suite de
¦maladie ou d'autres coups du soi l , se trou-
ve'i-aient dans une situation dif l ic i le .

NÉCROL OGIE
L'arcliHecfé dé Moisier

A Genève , vient de mourir M. Frédéric de
Morsier , architecte, auteur de divers projets
e't études d'urbanisme et d' enibellissimicnt de
la ville de Genève. . . . ...

Les œuvres de charité

La Fédération des univres catholiques de
charité a siégé mardi, à Zurich. L'après-
midi eut lieu Rassemblée générale, « laqu elle
assistaient ' '250' personnes. Mgr Ambiibl, évêque
de Râle et Lugano , a ,prononcé un discour s dans
lequel il a. fait différentes suggestions prati-
qués pour  combattre le chômage et ,1a crise
en général.

LA BANQUE DE GENÈVE

La Ghamhrç d iqsiruiçtion de Genève a écarté
pour  la troisième fois une demande de mise
en liberté provisoire de M. Alexandre Moriaud ,
incîcn conseiller d'Eta t , directeur des finances.
? <_>«_-*..«_?.?• 4»- ̂ ^^__4><t_4S_«. _*¦<___>¦___

pour la iaqgue fra nçaise
Une "grande entreprise' industrielle et 'Com-

merciale inonde noire pays de réclames dont
presque toutes les lignes sont une injure à la
langue française . A la quatrième ligne, ' nous
lisons ceci :

« Les mélanges (de café); sortent tout frais
torréfiés de nos grands établissements , de tor-
réfaction , >,

Te(ui f i ' d s  torréf iés , ces idées s'excluent ,
comme la fraîcheur el le feu.



FAITS DIVERS
ÉTRANCER

Les méfaits d'une tempête

Une tempête eju i a sévi, hier mercredi , sur
l'Angleterre a fa i t  un certain nombre de vict i -
mes.

A Londres, une femme a été tuée par lu
chute d une palissade. A S t r a t l o r d , quatre  en
fants ont été g r ièvement  blessés dans une
école dont les fenêtres s'étaient brisées.

Un vieil lard a élé tué  à Whitlesey dans h
comté de Cambridge, une porte l' ayant pro
jeté sur le sol.

La goélette f innoise Aniso, dont l'équi page
élait de dix hommes, s'est échouée pendant une
vio len te  tempête dans le golfe de Botnie , au
large cle Lulea (Suède). Trois matelots ont été
sauvés, mais l' un d' eux est mort à l'hô p ital .
On croit cpie les sept autres sont noyés.

» • *
l' n bateau ayan t  un équi page de 0 hommes

a été pris hier mat in  mercredi dans la tem-
pête au large d' un promontoire à la bailleur
el l l e l s ing fe i r s  (Finlande) et a coujé. Huit  ma-
il lots ont  péri .

Les tremblements dc terre au Japon

Mardi  étant fête nationale, on n'a pas reçu
de rapport  officiel  sur le tremblement de terre
de Kiou-Siou et de Sikok. Les perles en vie
humaines seraient d'une douzaine el les dom
mages peu importants.

* * *
Hier  m a t i n  mercredi , une  nouvelle secousse

sisnii que a causé des dégâts considérables dans
le nord-est du Japon. On ne signale jusqu'ici
aucune victime.

Selon h' journa l  Nichinichi  Sliibum , mit
par t i e  d' une petite île au large de Port Ka-
mish i  aura i t  d isparu  dans la mer.

Grave accident du travail

A Lyon , hier mercredi , cinq ouvriers posaient
un câble téléphonique dans un égou t lorsque
soudain une  vague d' eau s'esl produite venant
d' une bouche d'eau qu 'on avait fermée pour
permettre le t ravai l .  Trois des poseurs ont  pu
se cramponner à une échelle et se sauver . Les
ileux autres ont  été emportés. Les pompiers
ont pu retirer vivant  le premier , mais il n 'a
pas tardé à exp irer. Le corps du second n'a
pas encore été découvert.

L'accident serait dû soit à une rupture soit
à une ouver ture  intempestive de la vanne.

Un escroc

Un courtier lyonnais nommé Montibert avait
été chargé p ar une importante maison cle
commerce de Zurich d'acheter des soieries.
Le courtier s'en élait  fa i t  l ivrer pour une
somme importante mais les trai tes  tirées sur
lu i  étaient revenues impayées. L' enquête a
établi  que " 'Montibert  avait vendu le.s soieries.
Le préjudice causé est d' environ 150.000 fr ,
M o n t i b e r t  a élé arrêté .

Un dangereux individu arrête

Un inspecteur a arrêté , mardi , à Paris ,
;ui ministère de l'Intérieur un nommé
Uil l ignon , demeurant à Metz . Cet individu
uvait  qui t té  Metz après avoir  proféré des me-
naces 'contre M. Br iand.  Il a élé a r rê té  au
mome'Ri.uii il pré pa ra i t  sa fiche pour se fa i r e
a n n o n c e r  rfittz M. L a v a l .

Des faussaires communistes

Mard i , la police de Vienne a arrêté, dans un
a p p a r t e m e n t  loué il y a quelque temps par des
membres du par t i  communiste, les nommés
Klose , ressort issant  allemand, et Kl ievar , com-
muniste autrichien. Lue  perquisition a permis
dé découvrir tout  un matériel  servant à falsi-
f i e r  les passeports et les documents publics.
Une enquête a été ouverte en vue de fa i re
toute la lumière sur retendue de ces falsifi-
cations.

Coll is ion de bateaux

Une collision s'est produite ,  hier  mercredi,
dans la nier du Nord , entre le vapeur Livorno
de Hambourg cl un bateau de pêche qui a
coulé. Sept matelots du bateau de pêche ont
élé recueillis par le Livomo el sepl onl  el is-
pa ru .  Vn eles mar ins  du Livorno , grièvement
blessé , a succombé.

Inondations en Norvège

Les pluies persistantes de ces derniers jou rs
ont causé de graves inondations dans les com-
tés de l l e rda land , de Sogne et de Fjordane.
Elles ont provoqué des dégâts considérables .
Quatre  personnes ont été noyées.

Cyclone en Sibérie

Un cyclone a fai t  d' impor tan ts  dégâts dan'
le por t  de Vladivostock. Sur toutes les côtes,
on signale que des embarcations ont coulé
Les communicat ions sont ent ièrement  inter-
rompues.

Un dirigeable américain endommage

Le plus grand dirigeable non rig ide du
monde, K' K - I .  a été détérioré à Cape-Maj
(New-Jersey) , mardi soir, au moment où on
exécutai t  la manœuvre pour le rent ier  dans
son hangar.

SUISSE
Un forcené

Au cours d'une dispute dans un café de
Pctit-Bâle , un individu a blessé d'un coup de
couteau un spectateur innocent , puis s'enfui t
en blessant une autre personne. Cet individu
chercha refuge à l'asile des ouvriers commu-
nistes du s Bkesitor » , où il prétendit ê t re
poursuivi  .par la police. Cependant , la vérité
ayant été découverte , l'agresseur prit la fu i t e
à nouveau , blessant grièvement d' un coup de
couteau un passant qui dut être transporté à
l 'hô p ital .  L'homme au couteau Kourt toujours .

Un ouvrier enseveli sous un eboulement

Ui\ .manœuvre , Fr i tz  Frauchiger . 30 ans , qui
e f f e c t u a i t  des t r a v a u x  de creusage à Port , lires

N'idau, a élé recouvert par une masse de terre
qui s'est mise subitement en mouvement.
Malgré l'intervention rap ide d'autres ouvriers
occupés au même endroit , Frauchiger avai t
cessé de vivre lorsqu'ils réussirent à le retirer.

Accident  mortel
On nous écrit :
La nouvelle canal isa t ion  dest inée à rece-

voir les e-aux de la Lotzence et du grand canal
dc Sion . près de Riddes, v ient d'être le
théâ t re  d' un acc ident  mor te l .  Mard i  soir , le
nommé Echenarïd. de Bex ( V a u d ) ,  condui-
sait un camion de fumier  pour le compte  de
\pm- veuve Louis  Michel lod . à Leytron.  Le
véhicule suiva i t  la route epii rel ie Leytron à
Riddes , lorsque , à l 'endroit , où , par su i te  des
t r a v a u x  d' assainissement ele la p la ine  et de la
jonction des eaux du canal  ele Châteauneuf , la
chaussée étai t  provisoirement déviée par un
nouveau  viaduc , le lourd véhicule fonça droit
dans le canal .

Le chau f f eur . M. Echenard, marié et père de
deux pet i t s  enfan t s ,  fu t  relevé à l 'é ta t  de cada-
vre. M. le docteur Ribordy, ele Riddes , appelé
te'lé phor i iepie nienl ,  ne pu t  que constater le
décès. Deux ouvr iers  epi i  se trouvaient sur ) e
camion s'en tirent avec quelques contusions
sans gravité.

JLES SPORTS

Les six jours cyclistes de Berlin

Le classement de la course cycliste des six
jours de Berlin élail le suivant , hier mercredi ,
i la 121me heure :

1. Broccardo-Tiez, 156 points ; 2. à un
loin- : Schœn-Gœbel , 206 p. : 3. Funda-Charlier,
115 ; 4. à deux tours : Richli (Suisse)-Siegel,
123 points.  Les autres équi pes suivent à
4 tours et davantage.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Rien de nouveau sous le soleil
On a fa i t  grand éta l ,  ces temps-ci , comme

d' un signe de la faillite de notre système
économi que, du l'ait ejue , dans les pays produc-
teurs de céréales et de café , on détrui t  certains
stocks surabondants  de ces denrées , pour
m a i n t e n i r  ks prix.

L 'I l lus t ra t ion  de Paris vient de publier un-
page extra i te  d 'un livre de voyages paru en
1728 où l'auteur , M. Le Gentil de la Barbinais,
parlant du Brésil , raconte qu 'il a assisté à la
destruction de 10,000 sacs de blé , opérée, par
ordre des magistrats, pour empêcher l'avilisse,

ment  ele la marchandise .

La ense
A Giromagny, ter r i to i re  de Belforl.  t rois

usines du textile viennent de fermer. 60() ou-
vr iers  chôment.

€chos de part out
MINISTRES VOYAGEUH-

()n ne pourra pas reprocher aux membres du
ministère français et à leur chef de file ,
M. Laval ,  de ne pas connaî t re  les larges vues,
les vastes horizons.

Jamais , en effet , les membres d'un cabinet
n'ont l' a i t  preuve d'humeur aussi voyageuse.

Le chef du gouvernement n'a-t-il pas donné
l'exemple en se rendant , en moins de quatre
mois, successivement à Londres , à Berlin et
à Washington, totalisant ainsi à son actif p lus
de 20,000 kilomètres de parcours ?

D'autre; par t ,  M. Paul Reynaud , k premier
ministre des colonies qui soit allé en Extrême-
Orient, effectue actuellement aussi bien par
voie de mer que par voie de terre et à travers
les a i rs ,  un immense et p ittoresque périple
qui lui aura fai t  parcourir environ 33,000 kilo-
mètres lorsqu il remettra le.s pieds sur  le sol
de France.

M. .1. L. Dumesnil , minis t re  ele l 'Air , ne
pouvait  se laisser distancer , et rien que lors-
qu'il survola cet été , p iloté par Costes , le
continent noir , il effectua un c i rcu i t ,  ja lonné
par l e s  bases aériennes du centre de l'Afrique,
ele p lus de 15,000 kilomètres, el il n'est pas
de semaine où , depuis , il n'ait parcouru en
avion un millier de ki lomètres , que ce soil
dans la direction du sud ou du nord.

A côté de ces raids de longue distance, les
performances  des autres  minis t res  « pâlissent »
un peu ,, naturellement, mais M. Tardieu n'a-t-il
pas accumulé un nombre respectable de kilo-
mètres lorsqu ' il alla faire une tournée de confé-
rences sur l'agriculture dan s toutes les princi-
pales villes de France, et dernièrement  encore
son second » . M. Achille Fould , sous-see:ré-
taire d 'Etat à l'Agriculture, ne fit-il  pas 2000 ki-
lomètres aller et retour pour aller assister une
heure au concours hi ppi que de Dublin '.'

M. Laval et ses collègues dét iennent  donc ,
de toute  évidence, le record de la dis lance .
Gagneront-ils le record cle la durée ?

MOT DE LA FIN
— Enfin ! Le monde entier subit un malaise

économique !
— Economique ?... Au contraire ! En ce

moment , je suis obligé die dispense r les quelques
sous que j 'avais mis de côté !
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NOUVELLES DE LA DERN
Les Soviets en Mandchourie

Londres, 5 novembre.
( H a v a s .)  — On mande de Moukden au Daily

Telegraph :
Des télégrammes adressés par des fonct ion-

naires du chemin cie fer  de Kharbine à Tchang
llsue Liang, qui ont été interceptés , signalent
que les Soviets poursuivent  une politi que posi-
t ive  dans la question du chemin de 1er est-
chinois. Depuis septembre dernier , dit  un de
ces télégrammes, les Soviets préparent une
action directe, sous le prétexte epi 'il est néces-
saire de venir en aide au gouvernement cle
Hain Loung Kiang contre les Japonais. Déjà ,
Moscou a envoyé des personnali tés notables à

ï Kharbine pour conférer avec le personne]
russe de l'administration du chemin de 1er.

Des nouvelles ele source ja ponaise préten-
dent que Tchang Kaï  Chek se tient en rapport
avec Tchang l l sue  Liang pour e n t r e t e n i r  pai
soii 'intermédiaire des relat ions cordiales avec
les Soviets de façon à créer des d i f f icu l tés  aux
trempes .japonaises d' occupation el à contra in-
dre celles-ci à se retirer.

Entre Chinois et Japonais
Tokio , 5 novembre.

(Reuter . )  — L'n engagement sérieux s'est
produit  entre les t roupes  japonaises et chi-
noises sur la rivière Nonni, où les troupes
japonaises réparent le pont  du chemin  île 1er.
Les Japonais aura ient  envoyé des renforts  cle
Tao-Nan.

Tokio, 5 novembre.
(Havas.) — On élément énergiquement l'allé-

gation faite à Genève , par k D 1' Szé , selon
laquelle le.s Japonais  auraient  saisi les revenus
de l'impôt sur le sel à Yang-Kéou.

Dans le ministère anglais
Londres , 5 novembre .

(Havas . )  — Dans les milieux poli t iques on
croit que M. Macdonald songerai! à se réserver
le poste de ministre des affaires étrangères
en même lemps qu 'il assumerait les fonctions
de premier-ministre .

Conférence impériale britannique
Ottawa , 5 novembre.

(Havas .) — Le gouvernement canadien a
reçu de la Grande-Bretagne et de plusieurs
autres  Dominions  des réponses à l'invitation
faite par M. Bennett en vue de la convocation
dans le plus  bref délai possible à Ottawa d 'une
conférence impériale.

Le mouvement de l'or aux Etats-Unis
N e w - Y o r k , 5 novembre.

( H a v a s . )  — Le bulletin quotidien du mou-
vement de l' or de la Ranque fédérale de ré-
serve signale l'importation de 1, 777 ,000 dol-
lars de l 'Inde et de 600,000 dollars du Ca-
nada , l' expor ta t ion  de 3,004 ,000 dollars à des-
t ina t ion  de la Turquie, 100,000 dollars pour lu
Hollande , 80.000 dollars pour l'Angleterre et
100 ,000 dollars pour  la Suisse. Le total  de Loi
mis cle côté pour comptes étrangers a d i m i n u é
île 3.900,000 dollars.

Le congres
du parti radical français

Paris . 5 novembre.
Le congrès radical s'ouvre aujourd 'hu i  j eudi
Près de 2000 délégués siégeront à la sali

W|agram, a u j o u r d  hui, demain , samedi el
d imanche  mat in,  avant  le banquet de clôture
q u i  les r éun i ra , à la Maison de la m u t u a l i t é ,
autour du président du comité exécutif el eles
présidents d 'honneur du parti.

Le maréchal Petain aux Etats-Unis
Paris , 5 novembre.

Le b r u i t  a couru à New-York épie le maré-
chal Pétain éta i t  indisposé .

Le correspondant cle l agence Havas a pu se
rendre  compte à 1 hôt e l  où est descendu le
maréchal .de l'excellent état de santé  de ce
dernier.

A près le.s fêles de New-port , le maréchal  a
vis i té  incogni to  Boston et les points  intére ssants
de New-York.  11 s'embarquera, aujourd 'hu i
jeudi , 'à destination de la France à bord du
paquebot La Fayette.

, A la Constituante espagnole
Madrid , 5 novembre.

' (Havas . )  — Les Cortès ont voté les article.»
82 à 91 de la constitution.

L'article 82 règle la promulgation des lois
Ht le droit pour le prés ident de demander une
deuxième dél ibérat ion des lois non urgentes,

L' article 83 décide que les minisires sont
responsables des actes qu ils signent  ensemble.

L' article 84 dispose que le pr ésident , en cas
d'infraction à la Constitution , peut être mis en
accusation par les trois cinquièmes de la
Chambre et t radu i t  élevant le t r ibunal  de garan-
ties constitutionnelles.

Les article 85 à 01 règlent les attributions
et les responsabilités individuel les ou collectives
du président du Conseil et des ministres. Il
pourra  y avoir des ministres sans portefeuille .
Les ministres en fonctions ne pourront exercer
aucune profession ni intervenir dans la gestion
des entreprises ou associations privées. Ils pour-
ront , le cas échéant , être mis en accusation
devant  le tr ibunal des garanties constitution-
nelles.

Les chômeurs de Palestine
Jérusalem , 5 novembre.

Les chômeurs israélites de la(H a v a s . )  — Les chômeurs israélites de la
colonie juive de Hederah ont manifesté . La
police a dû intervenir.  20 personnes ont été
blessées dont 5 grièvement. Qua t re '  arrestations
onl élé opérées.

Le Saint-Siège et la paix
Paris , 5 novembre.

On mande de Rome au Temps  :
On a v o u l u , à l'étranger, accorder une im-

portance exceptionnelle et un caractère off i -
cieux à un télégramme adressé à la Stampa,
daté de la Cilé du Vatican el disant en substance
que les milieux catholi ques ne voient la possi-
bi l i té  d'une véritable res taura t ion cle la paix
et cle la just ice que cl après les directives t ra-
cées par le discours de Naples et par la poli-
ti que fasciste. Or , de renseignements pris à
bonne source , il résulte que ce télégramme ne

i i-epi-ésente que l'opinion personnelle d' un cor-
respondant et qu'il est faussement daté de la

'Cité du Vatican .
Le fait que l 'Osservatore romeino a à diverses

reprises consacré quelques p hrases pour relever
i le côté pacif i que des déclarations de tous le.s
hommes de gouvernement de tous les pays quel .
qu 'ils fussent ne saurait davantage prêter à
confusion.

D ai l leurs ,  d autres faits autrement  nombreux
et significatifs l'ont apparaître sous non véri-
table jour ce qu 'on peut appeler la politique
de la paix chrétienne telle que la voit  et la
veut le Saint-Siège , et qui n'a rien à voir avec
le pacifisme mal compris.

lui recevant, par exemp le , un éminent  eli-
plomate allemand (il s'ag it du conseiller d 'am-
bassade d'Allemagne près le Saint-Siège nom-
me consul gênerai a Marseille ) epu vient  de
quitter Rome pour aller occuper un poste en
France, le Souverain Pontife lui f i t  ne t t ement
entendre qu 'un véritable rapprochement en t re
deux grands peuples comme la France el l'Al-
lemagne marquerait l'étape la p lus i m p o r t a n t e
sur la voie de la paix véritable.

L'évêque de Berlin , qui  passa récemment par
Rome , recueil l i t  les mêmes paroles dans les
milieux du Vatican,  l o u t  cela indique licite-
ment que , loin de s'attacher à un système po-
litique quelconque pour assurer la pac ifica-
t ion , le Saint-Siège loue et approuve lot î tes
les tentatives collectives et individuelles de
rapprochement  entre les peuples, tous les ef-
forts  epi i sont poursuivis à Genève et ailleurs
et pr incipalement  par les catholiques de tous
les pays pour contribuer à l'anivre générale
de paix , d entente et de collaboration.

Comme conclusion de tout cela , on tient ,
dans les milieux autorisés , à rappeler l'aver-
tissement donné à plusieurs reprises par l'Os-
servatore romeino au s u j e t  de l'abus qui esl
commis en datant de la Cilé du Vatican toutes
sortes de communications el de' télégrammes
qui n 'ont rien à voir avec le Saint-Siège.

On ajoute? que , dans le cas en espèce dont
il est question p lus h a u t ,  l'au teur  du télé-
gramme à la S tampa  n 'a jamais mis les pieds
à la secrélairerie d'Etat.

La faillite de Gualino
Milan, 5 novembre.

On vient  de publier le bilan du f inanc ie r
Gual ino .  fondateur de nombreuses sociétés
industr ie l les , célèbre par ses relations avec le
banquier Oustric.

Le passif s'élève à 918 millions de lires, l'actif
à 171 millions. Mais cet actif nominal  subira
une réduction qui  1 abaissera probablemen t à
25 millions.

11 se révèle que tout le système cle Gual ino
reposait sur l' abus du crédlil. Les mises de
fonds étaient quasi nulles.

Le jour du dépôt de son bilan , Gualino avail
en caisse 4517 lires el la société Holding I la-
l iana , au capital de 100 millions, avait en catsse
182 lires !

Les cours du blé montent
en Amérique

Washington, 5 novembre.
Dans les mi l ieux  commerciaux des Etats-

Unis , on estime cpie la hausse du blé sur les
marchés de Chicago et id!e Winnipeg est due
aux causes suivantes :

1" Quoique passable sur le Volga , la récolle
de blé a élé mauvaise en Russie, par t icu l iè re -
ment  en Sibérie et en Ukraine. Les blés cle pr in -
temps ne sonl pas arrivés à maturité. Les
résu l t a i s  des expériences faites sous l'initiative
de M. Campbell  n'ont pas correspondu aux
espoirs que l'on altenldlait d'elles. Aussi la Rus-
sie se I rouvv- t -e l le  maintenant dans l'obligation
de racheter sur un marché qui se trouve en
pleine hausse les ventes à terme qu 'elle a
conclues au printemps ;

2" En France et en Allemagne , les récolles
onl élé de très mauvaise qualité. Le déficit de
la récolte française est apprécié comme s'ék-
vanl à une quantité de 20 à 50 millions dc
boisseaux ;

3° En Améri que et au Canada , on a réduit
considérablement les emblavures du ble
loU'hiver. Celte réduction esl de 15 % en Amé-
rique, oîi la prochaine récolte ne dépasser.
vraisvmblablemlent pas 476 millions de bois-
seaux cont re 776 pour l 'année courante. Jus-
qu 'ici les nouvelles semailles n 'ont pas été favo-
risées par la saison.

Grève politique au Pérou
Lima , 5 novembre.

(Havas . )  — Le gouvernement péruvien «vient
dtnvoyer des troupes dans le nord du pays,
avec mission d'étouffer  une grève dont les
origines seraient d'ordre politique.

Les Suisses
à la Cité universitaire de Paris

Paris, 5 novembre.
Le Journal  o f f i c i e l  publie la noie suivante :
Ins t ruc t ion  publique, par décret, le recteur

de l' Académie, président du conseil de l 'un i -
versité de Paris, est autor ise  a accepter la
donat ion suivante faite pour la cité universi-
taire :

250 ,000 l i '. par M. Dunant, ministre de Suisse
À Paris , agissant an nom du conseil ele la
Maison suisse à la Cité un ivers i t a i re .

THERMOMÈTRE C

ERE HEURE
Le Père Lobry

Paris , 5 novembre.
De la Croix :
Nous apprenons la mort du U. Père François-

Xavier Lobry, provincial des Lazaristes, de la
province de Turquie , survenue à Constaiitino-
ple , mardi soir , 3 novembre.

Le R. Père Lobry était  né à Ghissignics
(Nord) ,  en 1848 : il avai t  près de 84 ans. Après
avoir été professeur au Petit Séminaire de
Montpel l ier  puis sup érieur  à celui de. Soissons
il pa r t i t  pour Constaiitinop le au mois d'octo-
bre 1886.

1! fu t  d' abord supérieur du collège de Saint-
Benoît ,  à Constantinople. Cet établissement
lazariste, fondé , en 1847 , par M. Bore , après
avoir connu des jour s de prospérité , ne
compta i t  p lus alors qu 'une centaine d'élèves.
Quelques années plus tard, grâce à l ' impulsion
du nouveau sup ér i eu r , il en avait 300. Au mo-
ment où le R. Père Lobry disuaraît .  il en a
plus cle 800.

D' abord vice-provincial  pendant quelques
anées, c'est en 1891 que le R. Père Lobry fut
nommé provincial , el , eu même temps, direc-
teur des Filles de la Charité de l'Orient.

Intelligence supérieure , volonté puissante,
caractère for t  el souple en même lemps , il
é ta i t  a v a n t  tout  un homme d'autorité. 11 a été
le conseiller cle tout  le monde ecclésiastique et
diplomatique du pays. 11 a eu les rapports les
plus conf iants  avec MM. de Montebello , Paul
Cambon, Constans, pour ne parler que des plus
anciens ambassadeurs français. Pendant la
guerre , re t i ré  à Salonique, il a eu les meilleures
relations avec les grands chefs f rançais , v com-
pris le général  Sarra i l .  Sa connaissance pro-
fonde de l'Orient , la sûreté de son jugement ,
la considération dont il jouissait, le mettaient
à même de donner à tous de judicieux con-
seils, et sans cesse on „-._:t recours à ses
lumières.

Le Père Lobry était commandeur de la
Légion d'honneur.

SXJISSEÎ

Le tir du Riitli
Lucerne, 5 novembre.

Le tir du Ri i t l i  de 1031 s'est effectué avec
une participation jusqu 'ici inaccoutumée. Outre
les 405 t i reurs  insc r i t s , représentant 17 sections
quelques centaines de vis i t eurs  s'y sont rendus
Pour la première fois , on nota i t  la présence
au t i r  du R i i t l i  d' un  conseiller fédéral

Après le tir , le président , M. Hurlimann
(Brunnen)  salua M. k conseiller fédéral Minger ,
M. von Schulthess , président de- la commission
du Riit l i , et le colonel divisionnaire von Salis
Uri a été désigné comme Voror t  pour l'année
prochaine.

Voici les résultais : '
1. Schulzengesellschaft  de la ville de Lucerne

(64 tireurs) , 70,203 points  ; 2. Schvvvtz (90 ti
reurs ) , 67 ,500 points ; 3. Obvvald (48 tireurs)
87 ,470 points ; 4. Ur i  (74 t i r eurs , 66,067 points
5. Nidwald (71  t i r eu r s ) , 64 ,772 points .

Sections invitées : ( 12  t i r eurs )  : 1. Schutzen
gesellschat' l de la ville de Berne , 71 ,5 points
2. Schul/.engesellschal't de Berthoud, 70 ,83 p.
3. Schûtzengesellschaft d'Aarau, 70 point s.

Maîtrise : 1. Franz Schœnbœcbler de Berne
87 points ; 2. Edouard Hurlimann , il.? Brunnen
84 points  ; 3. O t t o  Blauenbœsch , de Lucerne
84 points.

Tues par une automobile
Zurich . 5 novembre.

l'n tai l leur , Ernest Koch, âgé de 36 ans, ;
été écrasé par une automobile à la Bandschen
kestrasse. 11 est mort  à l'hôpital cantonal.

Thaiinc , 5 novembre.
Hier mercredi , près de la scierie de Nie

derslccken , M"11' veuve Straubhaar a élé écrit
sée el tuée par une automobile.

CHANGES A VUE
Le 5 novembre , mal in

Achat Vente
Paris (100 francs) 20 05 20 25
Londres (1 livre sterling) 19 — 19 50
Allemagne (100 marcs or) . . . .  120 50 122 50
Italie (100 lires) 26 25 2fi 75
Autriche (100 schillings ) 
Prague (100 couronnes) 15 05 15 25
New-York (1 dollar) 5 09 5 15
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 71 — 72 —
Madrid (100 pesetas) 44 50 45 50
Amsterdam (100 florins) 206 — 207 —
Budapest (100 pengo) —- 

BULLETI N MÉTÉOROLOGI QUE
5 novembre
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VARIETES
Crise météorologique

î-k - M. Iioublevigue , dans le Temps :
Décidément , il y a cpielepie chose de détra-

qué dans l'univers ; tandis que les hommes
s a l i  rient, en proie à des événements qui les
dépassent , la nature , brisant le rythme des
saisons , détruit les récolles el gâche le repos
bienfaisant des vacances : une moyenne de
plus de vingt jours de p luie pendant deux mois
voilà ce qu 'elle nous a offert pour nos rhumes
Alors, comme un temps aussi anormal ne peut
admettre que des causes extraordinaires , on
incrimine la téléphonie sans fil et on sollicite
la Société des nations , si efficace pour calmer
les conflits humains, de pacifier l'atmosphère
en interdisant le.s ondes hertziennes. Pendant
la guerre , on avait mis en cause les perturba-
tions produite s par la canonnade , avec aussi
peu de raisons dans un cas que dans l'autre ;
il n 'est pas démontré , assurément , que les
vibrations électri ques soient incapables de
faciliter la condensation pluvieuse des nuages ,
mais il faudrait beaucoup d'imagination pour
leur attribuer le pouvoir d'influencer les
grands courants atmosphériques ; la puissance
des hommes ne va pas jusque-là.

Alors , puisque les forces de la nature agis-
sent sans frein , pourquoi ces fantaisies météo-
rologiques epii nous font des étés maussades
ou des hivers sans franchise ? Tous les « plus
de cinquante ans » se souviennent ou croient
se souvenir, que , au temps de leur jeunesse, le.s
saisons étaient nettement tranchées , qu'on pa-
tinai t en hiver et qu 'on avait chaud en été ;
peut-être voyaient-ils le monde avec des yeux
plus jeunes.r En effet , lorsqu 'on interroge le
thermomètre et le pluviomètre , témoins incor-
ruptibles , la réponse est nette : à part des
variations accidentelles , dans un sens ou dans
l'autre, il ne paraît pas que le climat , c'est-à-
dire l'ensemble des conditions atmosphéri-
ques, ait varié sensiblement depuis les temps
histori ques , c'est-à-dire depuis deux ou trois
mille, ans.

De cette assertion , les prévu es abondent , les
plus sûres étant celles qui s'appuient sur la
permanence de certaines végétations spécifi-
ques. C'est ainsi que, aujourd 'hui , comme au
temps de Théophraste , le dattier pousse et
fructifie à Athènes , mais ses fruits n 'y mûris-
sent pas ; or , il suffirait  d'un degré en moins
dans la température annuelle moyenne pour
emp êcher la fructification , et d'un degré et
plu s pour permettre , aux dattes de mûrir ;
ainsi , le climat d'Athènes n'a pas. varié d' un,
degré depuis vingt-deux siècles.

Autre exemple, donne par M. Angot , el qui
i}pu,S< touche de plus près : « Dans les descri p-
tions des vignes de la Gaule , que donne Golu-
melle , au premier siècle de notre ère, on
reconnaît parfaitemen t une variété spéciale (le
Pinot) , qui est toujours le plant des, grands
ci us de la Bourgogne. On sait même que,
depuis Grégoire de Tours (VID) ,C siècle) , ce sonl
encore les mêmes collines et la même partie
des collines qui donnent les grands vins de
Bourgogne ; or , les mêmes plants donnent des
produits très différents dès qu'ils sont trans-
portés sous un autre climat , ou même à une
altitude très peu différente ; la moindre modi-
fication permanente dans la température ou
dans l'humidité aurait donc fait varier la posi-
tion des grands vignobles. - A cet argument ,
les partisans de la variation des climats en
opposent un autre, tiré, lui aussi, de, la vigne ,
ce qui ne prouve pas qu il soit excellent : ils
remarq uent qu 'on faisait jadis du vin jusqu 'en
Picardie , ce qui est exact ; mais il faut noter
qu 'au temps jadis les chemins de fer n 'exis-
taient pas, ni même les bonne s routes , dc telle
sorte que chaque pays devait vivre sur les
produits de son sol ; aujourd 'hui , les Picards
qui veulent boire du vin le. trouven t meilleur ,
et à meilleur compte , en Bourgogne ou dans
le Bordelais , el ils onl remplacé la culture
de la vigne par celles, plus rémunératrices , du
blé et de la bellerave .

La conclusion qui se dégage dc toutes ces
observation s, c'est , ques lorsqu'on compte par
siècles et non par ans , les anomalies s'effacent
et la constance du climat se manifeste. De
même que le niveau de la mer est constam-
ment modifié par des causes accidentel les.
celui du climat est affecté par des influences
si nombreuses et si compliquées que nous
sommes bien obligés, au premier examen, de
les mettre au compte du hasard. Mais les gens
qui ne veulent pas qu 'aujourd 'hui soit pareil
à autrefois se rabatlent sur cette affirmation
que les variat ions accidentelles onl pris , depuis
ifuelques années , une amp leur anormale ; et ,
là encore, je suis bien obligé dc leur déclarer ,
preuves en mains, qu'ils se trompent ; le temps
a toujours été exceptionnel, et il est probabl e
que les bons bourgeois d'autrefois le consta-
taient à chaque nouvelle bourrasqu e , mais ils ï
n 'éprouvaient pas le besoin d'écrire ou d'épi- j
lotfuor là-dessus, et il fallait un vrai catacl ysme :
pour que les chroniqueurs daignassent en faire
mention.

Un savant météorolog iste néerlandais ,
M Easton , a eu la patience de relever , dans
1«» vieilles annales , les hivers es.< tplicmuels , et
je vois, en parcourant cette longue liste, qui
c' .mmence à " 391 avant Jésus- Christ , que ces
cataclysme s restent , toujours aussi nombreux et
sévères ; ainsi , eh 764 , l'Europe l'ut désolée par
un .hive r terrible : le Bosp hore et le Pont-
Euxîn .= gelèren t : dans p lusieurs contrée s, il
tomba Jusqu 'à dix mètres de neige : en Gaule ,
d 'après Eginhard , la gelée dura du 1er oclobre
7(53 à février 764 ; les figuiers el les oliviers
moururent, les semences gelèrent dans le sol,
pvodufe-«it uiie " famine qui fit; périr une mul-
titude : d'hemmes. Eu, 871, hiver, si dur que,
d'-apçès la, chronique de Saint-Denys , « nul
homme .qui 1er» vesquit n'avait oineques veu
si for z . ¦<; ¦ la terre demeura ensevelie cinq mois
sous la neige ; le* animaux domestiques suc-

combèrent en grand nombre : la famine et !•-!
épidémies qui succéder .-ri 5 ces fr imas enle-
vèrent le tiers de la population... Au cours îles
siècles , les mêmes sinistres indications si' re-
produisent , avec cetle aggravation, par rapport
au temps présen t , cpie ces rigueurs hivernales
se concluaient régulièrement par la disette el
les épidémies ; aujourd' hui , nous souffrons ek:
pléthore ; c'esl tout de même moins grave , et
cela marque un- progrès réalisé par l'humanité ,
dans une nature toujours aussi fantasque.

Jf ouvell es relig ieuses
Progrès du christianisme aux luttes
Voici , d'après la Gazette de l 'Inde , les résul-

ta i s  du recensement de janvier dernier aux
Indes. La population a passé dans ces der-
nières années de 320 à 351 millions. Les diverses'
religions du pays ont augmenté dans les pro-
portions suivantes : hindous , l(r % ; musul-
mans , 13 % ; sikhs , 33 % ; bou'cklhistcs , 8- % :
parsis , 5 % ; chrétiens, 33 % ; djainistes , 2 % :
el religions de nomades , 1< » % . Les Statistiques
ne donnent pas encore les chiffres respectifs
pour les catholiques et le.s protestants , * mais
tout porte à croire, que le catholicisme a fait
aux Indes plus de progrès que le protestan-
tisme. "En dix ans , les chrétiens ont passé de
quatre millions et demi environ à six millions.
Les progrès du catholicisme seraient dé beau-
coup plus considérables si les missionnaires
étaient plus nombreux , pour convertir des foules
qui ne demandent qu 'à se convertir.

De rnièrement , à Karadgaon , près de Belgaum ,
les mahars , une des castes les plus méprisées
de l'Inde , demandèrent la permission de puiser
dc l' eau à la fontaine publique. Les brahmanes
ne le permirent pas et 450 mahars se firent
musulmans. S'ils avaient seulemtent rencontré
dans leur détresse un missionnaire catholique !

. Le premier pr-etre cat3.oii._gue
qui réussit à s'établir en Afghanistan
De l'agence Fides :
L'Afghanistan est un pays , du inor.de où les

missions catholi ques n 'ont pas le droit  de
s'établir. Au cœur de l' Asie , avec ses 10,000 ,000
d'habitants, il forme une véritable ciladelle de
l'islamisme. 11 y a que lques années , l'ex-roi
Amanouliah avait  bien réussi à changer un peu
lu politique traditionnelle , en s inspirant de lu
civilisation occidentale , mais il s'attira la colère
des moullah musulmans vt une révolution
éclata , qui le contraignit à quitter le pays.
Après une période de troubles , le roi actuel ,
Nadir Khan , s'empara de Caboul , la cap itale ,
interdit expressément toute propagande étran-
gère el maintint en vi gueur les vieilles lois
oui refusaient l'accès du territoire aux minisires
de toute autre reli gion que 1 islamisme.

On n'a souvenir que de deux missionnaires
catholi ques qui soient parvenus à entrer dans
l'Af ghanistan dans les temps modernes :
M'gr Aelen el k Père Raalger , du diocèse de
Nellorc (Inde anglaise) ; ils demeurèrent dans
le pays en qualilé ,_.d'aume"miers des troupes
anglaises de lord Roberts et de sir Donald
Slewart , le temps que dura la seconde guerre
afghane (1878-1880). L honneur d avoir réussi
à pénétrer le premier en Afghanistan et d'y
avoir séjourné à litre de prêtre catholique
revient au Père Georges J. Blatter , du diocèse
de Chicago. Après dix-huit mois d'efforts , le
Père Blatter obtenait enfin un passeport de la
légation afg hane de Rome, el arrivait à Caboul
le 28 juillet 1030. Le passeport inenlionnail
uniquement les qualités d'écrivain du prêtre ,
mais celui-ci ne. fit jamais mystère de son
caractère sacerdotal et reçut bon accueil de la
pop ulatio n, des membres du gouvernement et
du roi , lui-même. Le 12 oclobre 1930, la
maladie le contraignait à quitter l'Af ghanistan ,
mais, depuis sa guérison , il a demandé au roi
el au uiinislre des affaires étrangères l'auto-
risation de rentrer. 11 faisait valoir que la pré-
sence, de catholiques dans le peup le , notam-
ment parmi ks ouvriers qui viennent de
l' Inde chercher , du tra vail  en Af ghanistan , et
parmi, les membres des légations étrangères,
justifie l' entrée d'un prêtre dans le pays. Il
s'engageait , d'ailleurs , à se conformer stricte-
ment aux lois en vi gueur et à s'abstenir de
loule politique intérieure ou extérieure. Et il
y a lieu d'espérer nue k gouvernement af ghan
donnera suite à la requête du Père Blatter.

. Oaleiidrieir . , , - -.^.t ,,. ,
Vendredi 6 novembre f ;, .„ .

Saint PROTAIS, évêque
Saint Protais , évê que de Lausanne , succes-

seur de saint Marius, mourut vers 649, près de
Saint-Prex <Vuud) ,  .,.: . ,

Saint LÉONARD, confesseur

Agence Générale à Fribourg
E__ Melfer

FRIBOURG
Un Salon d'art permanent à Fribour g

Grâce à une heureuse initiative , approuvé e
et encouragée par les autorités - de noire ville,
un Salon d'art permanent va s'ouvrir , dès jan-
vier 1932, dans l' annexe ¦de la grande salle du
Cap itule ,  dont l'éclairage est particulièrement
heureux.

Fribourg, ville universitaire , centre d études,
où les amis des arts sont nombreux , va donc
posséder ce que des villes plus importante s
n'ont pu réaliser jusqu 'ici. Cette innovation , qui
sera saluée avec joie par tous ceux qui s'inté-
ressent à l'art , prouve, une fois de plus , le
développement de la vie artistique à Fribourg.

Il sera organisé , en 1932, douze expositions
Ù2 peinture et sculpture, soit uuef exposition
par mois ; chaque exposition sera consacrée
aux œuvres d'un seul artiste , dé "manière à
donner de son œuvre une idée plus complète.

Le Salon de Fribourg se propose de présen-
ter , au fur et à mesure , les œuvres des prin-
cipaux artistes de la Suisse romande, aile-
mande et italienne.

Pour 1932, il s'est assuré la collaboration de
douze artistes , choisis parm i les pj us en vue
de; l'heure actuelle : MM. Alexandre Blanchet ,
Maurice Barraud , Eugène Martin , J lïirfs Berger
.'t Maurice Sarki. de Genève ; René Auber-
jonois , de Lausanne ; Louis de Meuron et
Théophile Robert , de Neuchâtel ; Edouard
Bcss , Cuno Amiel el Walter Clénin , de Berne ;
Hermann Ha lier , de Zurich.

Ces noms suffisent à garantir la valeur du
Salon , le sérieux de cette initiative et l'intérêt
qu'elle présentera pou r le public de notre ville ,
pour la jeunesse universitaire et pour les élèves
de nos instituts.

Pour que cette entreprise artistique réus-
sisse, qu 'elle puisse vivre et durer , il lui faut
d' abord l'appui moral du public fribourgeoi s ;
il n 'est personne qui puisse refuser sa sym-
pathie à ce nouvel effort pour développer la
culture artisti que de notre cité.

Il va sans dire que ce Salon d'art , dont
l 'organisation représente un sérieux effort et
die grandes responsabilités; ne pourra être
réalisé épie si le nombre des souscriptions est
suffisant.  A cet effet , des circulaires von t êlre
envoyées, munies d'un bulletin de souscri ption.

La carte pcrsonrfcLle et permanente est de
12 fr., donnant droit aux douze expositions ;
il est également prévu des cartes de famille,
pour tou s les membres d'une même famille , au
prix de 20 fr. ; il sera fait aussi des condition s
spéciales pour les instituts. La souscri ption sera,
close le 26 novembre.

Que les personnes qui veulent soutenir cette»
tentative artisti que ne tardent pas trop àj
donner leur adhésion.

(En publiant cet appel , nous espérons que lej
jury d'admission ne laissera exposer que deSj
œuvres irré.procluvhles du point -de vue de la
morale. — Réel.)

Université
Dans sa. séance dc reconstitution de mardi ,

3 novembre, l'Academia s'esl donné pour lej
semestre d'hive r 1931-1932 le comité suivant :]
Président : M. Wilhelm Biichi , élud;. en droit ,;
de VAlemannia ; vice-président : M. Patrick:
Ennis, élud. en thëol., de la Columbia ; secré-
taire : M. Pierre de Techfermann, élud. en
droit de la Sarinia.

Club d'échecs
Le Club d'échecs fribourgeois , qui compte

lujourd 'hui près de 50 membres actifs et
20 membres honoraire s, a tenu son assemblée
générale annuelle mardi - soir , è l'hôtel Ter-
minus. Une vingtaine de personnes avaient
répondu à l 'appel du comité.

Il a élé décidé de porter , pendant la saison
qui s'ouvre , une att ention spéciale, à la théorie
du jeu , qui est une véritable science et epii
est précieuse pour la formation de bon s
joueurs. En outre, un tournoi sera constitué , et
il y aura probablement lieu d' organiser des
rencontres avec des clubs voisins.

Le comité renouvelé a la composi tion sui-
vante : président : .M. Augu ste Lilnat ; vice-
président : M. Emile Kupper ; caissier :
M. Louis Perroulaz ; secrétaire : M. Gabriel
Oberson ; membre adjoint : M. Albert Poffct.

Les amateurs qui désirent faire partie du
club peuvent se présenter aux séances dé jeu.
fixées aux mardi el vendredi; de 8$ k H h,
à l 'hôtel Terminus.

» Accident du travail
Le jeune Henri Viuarnoz, ouvrier ferblantier {

chez M. Pj lloud , ïa-Bulle, travaillait sur le toit j
d' uni -inuneubfc de la Grand 'rue, „ tt_ï_e ; i l ;
une chute d'une dizaine de mètres sur 4»_pavé.
Il lu t  relevé grièvement blessé à la tête, ap
bras et à la jambe gauches et reçut les premiers i
soins du docteur Pasquier. É i « ,

, J,e Théâtre vaudois a Fribourg
La. troup e du Théâtre vaudois, qui promène

le rii :e dans toute la Suisse depuis bientôt
dix-liuit ans , viaudra donner au théâtre Livio ,
à Fribourg, dimanche 8 novembre , à 3. hc.uws
de l'après-midi el à 8. heures du soir , deux j
si ides représentations du plus, grand succès de j
fou-rire de l'année : Ses Colles , pièce villa- ;
geoise en 8, actes, la plus comique cpie
M. Marins Chumot ait écrite depuis huit ans.

Chapelle de SainMLeonaord
Vendredi 6 novembre , fête patronale ; messes

i 8 b.; 9 h. et 10 h.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

Mutuelle. — Répétition pour prochain con
cert ; basses : 8 h. Yt.

Orchestre de h ville de. Fribourg. — Ce soir
jeudi , rép étition générale.

te eougres des corpora-lou" !
Jamais plus qu 'en celte année 1931, le congre:

de l 'Union romand , des corporations chrétien-
nes-sociales n ' - , mérité l'.attçntion de tous cens
que le catholicisme social intéresse.

La doctrine de Léon XIII . celle de p ie XI
apportent aux calholiques une vérité toujours
la même, celle de la j ustice qu 'il faut chercher
avant tou t ct une force d 'action , la charité.
sans laquelle, rien n 'est fécond.

C'est à cette doctrine sociale autour de
laquelle il faut  rallier toutes les intelli gences
die bonne volonté que sera consacrée la séance
de samedi. 7 novembre. S. Exe. Mgr Besson
marquera le.s étapes de cet enseignement , en
signalera les grandes li gnes et insistera sur leur
v aleur civilisatrice et sur leur opportunité.

M. le conseiller fédéral MUSY. et M. le
conseiller aux Llats Savoy, collaborateur assidu
de, l'Ecole sociale de Malines , parleront des
documents pontificaux el cle leur répercussion
dans les diocèses et dans le.s peup les.

M. le conseiller national Perrier , en rappelant
la fondation de la Fédération ouvrière fribour-
geoise, montrera les catholique s suisses et
fribourgeois fidèles à l'appel de Rome réalisant
cet enseignement toujours mieux connu et plus
aimé des chefs el du peup le. Ce sera une belle
page sociale toul à l 'honneur ele ceux qui
commencèrent l 'œuvre ' et de ceux epi i la
poursuivent.

L'Union romande, que la volonté de»
Mgr Bovet a fondée pour être l 'agent des
réalisations sociales dans la Suisse romande ,
se doit de partici per à celte séance pour
manifester son union étroite avec les autorité»
religieuses et civiles à qui la Providenc e a
•onfiô les destinée s terrest res et éternel les de
notre peuple.

Le samedi après midi et le dimanche matin
se rorrt consacrés aux séances des diverses
fédérations cle l'Union romande. Tous les
problèmes actuels v seront étudiés dont la
solution chrétienne apportera aux paysans , aux
artisans , .  aux commerçants aussi bien qu'aux
industriels et aux ouvriers la sécurité dans la
paix , le bien-être dans l'amitié. Signalons, parmi
ces probl èmes, ceux des assurances sociales ,
du crédit à la terre , de l 'aide , à la famille ,
de la liberté syndicale , du salaire familial ,
etc.. etc.

La grande assemblée de dimanche matin sera
une revue des travaux accomplis , des réalisa-
tions obtenues et des résultais acquis et se
terminera par un bref exposé eles initiatives à
prendre pour le prochain avenir.

L' office pontifical et le pèlerinage à Bour-
guillon donneront à ce congrès sa noie spiri-
tuelle , et sa consécration religieuse.

Si le monde sans Dieu s'agite en vain , c'est
en ouvrant largement les intelligences et les!
cœurs aux clartés divin.e_i.que l'action humaine
repr endra son sens , son efficacité terrestre efc
sa bienfaisance civilisatrice . " ' O1' "A. S.

Deuxième concert d'abonnement
de Morat

La petite salle des concerts d'abonnemenl
de Morat est bien propre , par sa simplicité
toute rustique, aux manifestations artisti ques.
Maintes fois , nou s y avons entendu d'excellents
concerts et des artistes de grande classe.
MUe Isabelle Hafen , jeune pianiste connue dis
Moratois , v obtenait , dimanche dernier , un
plein succès. Le programme était essentielle-
men t sérieux :- aucune pièce à effets faciles ,
destinée à flatter le goû t du public , ou sim-
plement à reposer agréablement. M"L; Un l'en a
raison de suivre son bon plaisir et de jouer
ce qui lui p laît.

Mlki Hafen conquiert d'emblée son auditoire.
C'est pourquoi nous ne relèverons pas quel-
ques faiblesses, faciles à oublier élans l 'excel-
lente impression d ensemble .

Dès la première œuvre , si souvent sacrifiée
à la prise de contact , elle donne loute sa
mesure et toute sa richesse d'expre ssion. Cette
toccata et f ugue  en mi mineur , de Bach , est
d une allure sp lcndick. M Ul ' Hafen en accuse
les lignes par des sonorités d'une étonnante
vnriété • elle en mesure l 'intensité avec sûreté!
et aisance el elle y met une note tr agique epu
ajoute au plaisir de l 'esprit celui du senti-
ment. Une fois cle p lus , le piano se révèle
êlre un orchestre, selon la comparaison de Guy
de Pourtalè s dans son Chopin , donl il Faut
irelenir le rapport des valeurs , laissé à Tinter
prétation de 1 artiste.

Lés trente-deux Variations et la Sonate au
clair de lune , de Beethoven , avec lesquelles k
public est familiarisé , permirent de mieux
apprécier le réel talent de M lle Hafen , son sens
du i v l h m e , le*- soin et la précision de l 'exé-
cution.
I Rien n 'est laissé au hasard ou à l'impression
dit moment . Chaque effet arrive à la place
voulue , exprimé par un tempéram ent fort el
subi , secondé par un goût sûr el émondé de
loule, value, sentimentalité.

L 'Etude de Blanchet, écrite pour , la main
gauche seule el à p lusieurs voix. lnt< rendue
magnifiquement. UJV ¦ -

Les dix Bagatelles de;- Tschérépnine , compo
silion concise et claire , confirmèren t les qua-
lités déjà relevées. Elles convenaient spéciale-
ment à cette jeune pianiste, dont le sens artis-
tique est franchement orienté vers-un classe
cisme bien fait pour, plaire à la jeune gêné
ration.

Les; trois Etudes de Chop in nous plurent
moins ; elles manquaient d'expression lyrique.

Le, Scherzo op. 39, de Chop iy terminait le
concert sur une note puissante et brillant e.

MUe Hafen , bien qu 'en excellente forme , n'a
pa? encore épuisé toutes ses possibilités . Elle
a heureusemen t trouvé une voie qui hii perme t
un développement intéressant. Elle a remporté
à Morat un succès mérité dont il faut la fé-
liciter. Souhaitons au public de Fribourg le
p laisir de l 'entendre un jour. A. O,
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Toujours aux plus bas prix m
VENDREDI matin et dès jeudi après El
midi , grande vente de S u p e r b e .  H

Cabill aud blanc Col i n français 1
BOiiOELLESde Neuchûtel. 0

FILET frais , SAÏÏ10N, |
Merlans, Raie, Trat3s mm^ê ' 1
Wr Caisses de greàoîiiiies

Tous les jours .' - .r ..V m
GIBIER du pays

LIÈVRES FRAIS, CIVET de LIÈVRE M
CHEVREUIL , escargots pré parés , etc. §0

Ba_B_ ĝjjma.7fl,,nBI Hrj t.wPKKn fli-!i."xflj--j .̂ l_T.'ffi__;

| Poissons frais I
m °fo"Joy»'s aux plus bas prix m

Conférence ïSenry Ilordentnx
C 'A";! ce soir jeudi , à 8 h. A:, îi lu salle dc

' :! Grcr.-.tte , cpie le célèbre romancier et aca
démicien parlera de : Ma Venal io n  de roman
fier t . Ce sujet  el k griiii j  talent du e- 'onféren
l'ier n l t i i - r ron i  ù la Grenettè hr fende' dés grand?
jours. ¦- ¦'¦ ' ' . :- ' ' :; " •

F.gïise ries R. Itères CorJî eïiers
Demain o novembre , premier vendredi élu

mois , ù partir iiv (5 h., exposition du Sain!
Sacrement ; à 8 h. , messe basse , consécration
au Saçré»Cœur , litanies el bénédiction.

Secrétaire de la rédaction : Armand Spicher

CAP-î l iE
CINÉMA SONORE

Aujourd'hui , à 20 h. 30
DERNIÈRE REPRÉSENTATION DE

BACH dans
___ , * |

Vaudeville
•] de Pierre VEBER et André HEUZÉ

!. Location de 17 à 19 h. Téléphone 1300.

j §F LES TAMPONS»? '̂ fi

joril ru2àfj{ 0(\Àm l'ohismhiLmix
oliie, 'la/ùe/nJt po__ . - -

La boife dequafre tampons coûte 80—( Un. lampon dure longtemps ) ;
EM VENT E PARTOUT
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^̂ ^, Cure de raisin I
FS^ "" Dépuratif du sang

c_-Oîï? '" P'ua S"' ;t / ' -'' nt , est le
QFpi Ferment médical H, Burmaan
^9 connu ct apprécié depuis 1891.

Sans riva l contre : boulons , clous, furoncles ,
exçzéraa, goutte , rhumatisme , diabète , maladies
de la peau , etc. 15-2 Le

Le flacon env. 1 litre, Fr. 6.— franco.
— Prospectus gratuits sur demande — tFERMENTS MÉDICINAUX H. B U R M A N N ,

Laboratoires a Herzogenbuehsece
précédemment aux Brenets.
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/J dabord î
en location 1

Installations comp lètes
avec haut-parleur pour un loyer

mensuel à partir de 10.- Frs.
Appareils General-Motors - Lorenz

° Philips •Telefunkeh ;
Catalogues gratis

T̂ f ÈzùteJL^
, j SteinerS.A.Spitalgasse4-Berhe
: '
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Vente ju ridique
{2 mKti enchères)

L'office des poursuites, à Fribourg, vend-n.
au plus offrant , le samedi 7 novembre , à
13 h. */-, au domicile de Marchon Pierre, ferme
de Pérolles : 2 charrues Brabant, 1 hulteu.se ,
2 chars, 2 herse., K harnais , -5 l'aiicliiMisci,
l truie , 4 pores, ete.
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En cas de brûlures, blessures et toutes inflam-
mations de la peau, utilisez le 1424-1 X

BAUME DU CHALET
Fr. 1.50 le tube , dans pharmacies et ilrogueries.
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Enchères de bétai!
P o u r  cause de Cessation d'exploitation le

soussigné exposera aux enchères publiques,
le mardi 10 novembre, dès 2 heures, à son
domicile, à Monlévraz, son bétail soit :

12 vaches portantes ou fraîches vêlées,
3 taurillons d'une année , l ionne  ascendance,
marque métallique , 9 génisses d' une année.

Bétail île choix; fa isant  partie du Syndica t
d 'i l au i ev i l l e .  3337

L'exposant : MAGNIN JEAN.

_-<><_>^_»^-.<^.̂ .̂ îX>0-C> *_J <£> «__ -*_V _̂_ -*S^-_> <£?*.__ ¦

Cours de Pédicure
An atamie, théorie et pratique donn é

par SPÉCIALISTES ponédant
Diplômes Cantonaux

Ecri re  sons chi f f re  P. 737-5 L. à
Publiera., /LAUSANNE.

Dents felsiiies
f ^ m mmsmmss^̂s'̂ mT^mis^smm

embellissent Gt rendent attrayant tout visage. _ On
obtient bie^n souven t après un seul brossage, un éclat
merveilleux d'ivoire poli grâce à la pâte dentifrice
Cliïorodopt. Faites d'abord un essai avec le peti t
tube à Fr. 1.—. Grand tube à Fr. 1.80 En vente partout!
Four obtenir un échantillon gratuit, adresser cette an-
nonce à Otto Sehroeder, Dép t, Laboratoire Loo, Genève.

24

On demande dans chaque district

agent ou agente
bien in t rodu i t  auprès de la clientèle particu-
lière. (Gain accessoire.) 15369

S' adresser au KUKEAU D'INFORMATIONS
ECONOMIQUES INTESÏN \TIONALES, à Fri-
bourg.

1 Poussettes d'enfants 1
i flvèccasiOËS 1

et Helvetia. PROFITEZ ! S
Les prix sont très bon marché. fJÊQ

8 Eiohenberger Frères S. A. H
B Piacc tïè la Gare FRIBOURG ||

Il 'MM .. 'Va» \'MWàm iluiiiii .o la bui s, U.IMIMIH
Lundi 0 novembre

3do>nnt> 5 fl liait]ne
Invitation cordiale Le tenarseier.

Demande pour toul de
suile bon

DOMESTIQUE
sachant bien traire , pour
pel i l  train cle campagne.
Bons gages et vie de fa-
mille assurés. — S'adr. à
i. Burrus, propriétaire des
« Grottes de MUnndre »,
par Buiicourt (Ju ra  bern.) .

On demande un bon

menuisier
en bâtiment, connaissant
le traçage et les machines.
Travail assuré Enlréc t .
de suite ou à convenir.

S'adresser à Publicitas.
Fribourg, sous chiffres
P 15381 F.

Une veuve , robuste, dan s
ta quarantaine ,

in! place
comme DOMI-ST!Ql)E ««
campagne ou pour faire
un pel i l  ménage.

S'adresser à Publicitas ,
Fribourg, sous chiffre .-
I> 15891 F.

P Raisin le îaMe
tessinaiSmi-s

à Fr. - .f>0 le kg. Marrons.
à Fr. -.28 te ''g- r'eïlB *
noix, à Fr. -

70 le kg.,
expédiés par Marloui S,
Cta.o. N» 19 (Tcssin).

Bon facfeer
sérieux, est demandé pr

Noël, pour 7 cl 8 vaches
et aider aux champs. Bon
traitement- et vie de fa-
mille.

S' adresser sous chiffres
P 15282 F, à Publicitas,
.- 'l'itiitlll'i!. •>

_____«_.«

Pièces FORD
mod. A et mod. T, seul
dépôt pour le eanlon cle
Fribourg : Daler, frères ,
Garage Cap itole , tél. 650.

Pièces d'occasion pour
ancien mod., rabais 50 %,
e nvoi contre reinbotirs.

LOCAUX
A LOUES.

pouvant servir cle maga-
sins, laiterie ou primeurs ,
ou dépôt. Boulevard de
Pérolles. 15323

S'adr. chez M. Cinima,
rue de l'Industrie, 2.

Btn. cher._e -
Charcuterie

ist demandée à acheté.
par p ersonne  t rès  solva-
lilc. — S'adresser par écrit
sous chiff res  P 15-28 F, à
Publicitas , Frlbou.g.

H-sura.i_3_r-2mM_r-

Sommelière
Jeune fille , présentan

bien et connaissant par
failement le service di
café et de salle à manger
demande place.

Offres écrites s. chif
fres P 15347 F, à Publl
citas, Fribourg.
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Superb e
OCCASION

Cause départ , h vendre
chambre il coucher , riche-
ment sculptée , plusieurs
salons , piaiio, etc.

S'adresser s. P 15256 F.
à Publicitas, Fribourg.
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klt iÈZ A L'EXPORTATION SUISSE EN SOUSCRIVANT TOUS M

M J LIVRE D'EX 'ANSION ÉCONOMIQUE INTERNATIONALE H

Bureau û'inîorma.ions économiques internationales ,
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Bureau : fO , av. de Sa Gare Tél. ' 9.S2 ,n
COKES, HOUILLES, BOULETS À_ fTH_ .A*C_TS

BRIQUETTES , SAPIN, HÊTRE, ; FAGOTS 151-1

,j._ -_ _ i_i1-.,:. _. ;¦__ .<_¦'.._

I Pour ainsi dire plus de cheveux. -
— ¦ SUI . |., |jt0| ,,, .,.)r .-. s |'usn g,; du t Rec.liolin - ils onl

Dans 10 jours , plus t > ( -,s him repoussé. ch,.j. p' eS se „s. Déià après le
i>e c l i e. v e u x  gris. |i r c n l i o r  n . de - Recholin ¦¦ on voifpartou. cle non-

l'.V-'r '.. veaux  e he.vcux , qui repoussent. M. K. Zofingen. Mes
ele certlt icats r l . . -vn>v ont li-;>^ hien n.nri v imir r-nllIiMir nlinlil i Vt—_ '""-'"" cheveux ont très bien repri s leur couleur  pr imit ive B
| grâce au « Recholin : . B.-M. St-Aubin. Quantité dc cer t i f icals  prou- §

| vent que -r i! Cil I IS-f marque déposée (composé orties) es! la lolion 1
| absolument efficace contre pell icules et e - l iu le  cle-s e - heve -ux , i-tit rciwî- 1
S tre une belle '  chevelure. < RECHOLIN-1DÉAL » esl i L.mles à ,-aser extra
I un i ' eau limp ide, inoffensive, qui rend , élans e n v i -  j j  f„ ^Q \C p ;l ( |Uet ele
S ron 10 jours , aux cheveux gris leur  couleur primi- |JQ p , j  l' r., spécial
« Mvc . FI. 4 fr. 20, cure 0 fr., force III , pour cas top | , ) ( )  ,, ' ,. forte barbe
3 avancés. 8 l' r. 20. Franco contre remboursement par L, paquets franco),

_ __»__¦/*V 6J_ fartu-rs
-S. Kl_.Url . Rue ds R

inùiijuer si c'est contre chute ou grisou:;emem.
« ea_-rrar^^e'-3_-fl.'i:Ea'.gircg£^;£rĉ  :.-L-v_ia_BB_cna
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VENTE DE MOBILIER i <m DfeMi™
Samedi, 7 no vcnibrc, à 2 heures,

on vendra , aux enchères , aux entri
__ Deschenaux, à Beau.eaa.d : 1

Les clients du Cendiillcn pieifitcnt t oujours des dern iers prix du
jour , grâce à un sto -k eentïriuellem'ent renouve lé. \

imm irnsirt . mtm n niai
empeigne , très solide , connus cle B(;x , v A y _  « . , f ..mçi;t»s, *« Mb
ne:tr e clientèle , trsis avant;;;; eux I LMtS

j cuir naturel ou E ® 9Î Efl Les pê m es Cfl 11 ||
j noir , seulement 1 1 »  É-I.IJU doublés cuir II, .̂ -liclw
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manger, conlpcsée d' une desserte servante, table fubr ica t ibn de chemises

et (i chaises, 1 divan , 1 fauteuil ancien , 3 chai- cl çomptels salopettes, av.
, • . 1 1 1. „, , : i  •> „ ,,,i ,,, ins ta l la t ion s  île machines.

ses anciennes , chaises, table de nuit , 2 couleu- Oros h.&^
.{ ^  ̂UmU,

ses, 3 armoires , 1 étagère , 1 piano noir , tabou- i'année. On se chargerait
ret de piano, guéridon , 1 table sapin, 1 tabla de mettre au courant la

bureau , étagères , 2 régulateurs, 1 machine à Personne qui reprendrait .
' „ a , " , , .. . ,. ¦ , Adresser les offres pal

coudre, fourneau  a pétrole , ï Ht ter s(.mm,iei ^.̂  s ( U i | . j , 15.,00
- p

métallique & 1 lot d'autres olij els. 15361 à Publieitas, Fribourg. .

GENEVE
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Supérieure par son poids et sa qualité
à la plupart des phosphatines et farines laelées

La Farine Phosphatée Pestaiozzi
est le meil leur aliment p r la formation des os chez
l'enfant I C'est le déjeuner for t i f ian t  économique
idéal des adultes , anémiques , malades d' estomac ,
etc. La tasse t cls. Boîte 500 cr., 2 fr. _5 partout.

#K D-S-ttAI-BI-

j eune fille
pour l' entretien d' un mé-
nage soigné de :î per son-
nes ; gages : i)0 à l>0 l' r.

Adresser le.s offres avec
références à M»»' Borst ,
nouveautés, C 11 â î c a u-
il'Œx.

SOCIÉTÉ DES COM'.EM'S -— I-'KlI.OUi.G
Salie du Capitole

1" C O N C E R T
Dimanche 8 novembre 1931, à 17 heures

Le QUINTETTE INSTRUMENTAI, de PARIS
Flûte, harpe, violon, alto, violoncelle.

Au programme : Seuubert , Beethoven , Crus, d'Yndy.
Abonnement aux 4 concerts :

p laces numérotées 15 fr., non-numérotées 10 fr.
Entrées : Fr. 6.— et 4.— (impôt en plus),

réductions pour étudiants.
Location : Magasin de musique L. von der WeSd ,

29, rue de Lausanne.

UUmAiNt A LOUhff
On offre à louer une propriété de 54 PO-

SES V*, EN UN SEUL MAS, avantageusement
située à ARCONCIEL.

Entrée le 22 février 1032.
Pour tons renseignements, .s'adresser au sous-

signé, chez qui les offres devront être déposées
par écrit, j usqu'au 21 NOVEMBRE prochain.

Fribourg, le 30 octobre lpSl. 15311F
A. GRANDJEAN, notaire,

rue des Alpes, 26. , Tél. 8.50.

aflMMffl__flllBBfTi ln1- 'I li 1 1 1  -¦¦H_---w----*-a---B-«-»»

I

CÂ1APÉS, , BIVAKS , 1
FAUTEUILS, LITS turcs [

Travail garanti , exécuté dans nos ateliers 1

— Prix modérés —
Fr. Bopp, tapissier , Fribourg, rue du Tir , 8, M
tél. 7(53. 2'20 i
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MAUX DE TÊTE MIGRAINES

Antinévralgique préfér é, sans effet nuisible.
Plus de 35 ans ele succès. ">2 ;->-l

Fr. 1.75 la boîte. Toutes pharmacies.
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Ménage -l personnes

demande
b'oime a tout faire, se
rieuse, cmmi'issan! la cui
sine.

S'adresser à Publicitas
Bulle, sous P 3362 B.

v enrtrait boulangerievp â-
tisscrie, en ville ? 15-30

S'adresser à A. Fro's-
sarit, agence immobilière,
Fribourg.

mus lesestomacr

f̂Ùï̂ j
,'S 3< ffùycâ-
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mente Icsplus
délicaJs

supportent
a ravir

f elait en p oudre
G<Um>x^
<_/ __T*"«B!_--

LAIT GUIGOZ S.A.
VUADENS(GRUYERE)

As»j)renti (e)
de commerce , de " langue
allemande , est demandé
(e). — S'adres. par écrit :
Office des apprentissages,
Fribourg. 15388

A REMETTRE
magasin de bonneterie et
mc.çei'se, éventuellement ,
l'immeuble à vendre.

S' adresser- par écrit s.
Chiffres 1» 15387 F, à Fu-
iilie-it . -is, Fribourg.

>_Mtan__>_n--n-_-__in_____

__<><_-^__ <0_ ^ -̂ <>-______<>

QU DE MANDE

lu à H lie
expérimentée , bonne cui-
si u tu  connaissant bien

son service et par lant
français. 19694

Adresser offres et cer-
t i f ica ts  à M'-le Gabrielle de
Mruro n, Concise (Vaud).
_» '<_» m ? ? <_ ?. ?<»'__

i n n Il ii hsff ^m
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Confortable gains )

Combinaison beau |
| coulil , f o r t  soutien i
I tulle , agrafée cle côté , |

13.50
ÉLÉGANTE GAINE 1

Combinais. 1res beau I
c o u t i l  broché soie , 1
soutien tulle brodé

de 13 à 25.- fr" S
aux 14959 !

Corsets élégants I
69, rue de Lausanne I

FRIBOURG

Mortadelle
de Bologne

ejualité extra , livrée demi-
porl pay é, à Fr. 3.50 le kg

Boucherie chevaline
Marti „rty ,(\ «al.L Tél. 2.78

HYDROMEL
Grande liqueur

i(composiljoiide miel suisse
et cognac Fine Champs
gne). - Produit délicieux
Prix de baisse. - Echan
tillon 2 fr. 1522!

Clovis Henevcy, iiquo
ristc, Fribourii.

A louer
le bâtiment communal de
Formauguelres, compre-

nant logement de 3 cham-
bres , cuisine, atelier , cave ,
écurie et jardin . Entrée
au I 1-'' janvier ou date à
convenir. 15197 F

S'adresser à M. Chassot ,
conseiller communal.

imprimerie sifaoi
Livres
Thèse
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C_.AiSI.yiEi ClASSIIQUES
EU GRAS8D €_fl©_ï lï A PRIX I
NOUVEAUX, ÏOUf ES PEAUS* 1
SESIIS IOUS GENRES ]

WammêSœmhâ
QâwĈ ixxidm (m&s StlSm/^

Les fabri ques de pâles alimentaires WENGER & HUG et TAGL S. A.
Giimligen & Kriens , dans le but d' assurer un service de livraison rapide
et régul ier , ainsi  ejue peur  cire agréables à leur fidèle et nombreuse clien-
tèle de Fribourg-ville ont organisé un serv ice de camionnage à domicile
qui a lieu chaque vendredi entre  la fabrique cie Giimligen et Fribourg.
Elles espèrent , par ce moyen , donner toute satisfaction à leurs clients
et tes remercient d' avance pour la confiance qu 'ils voudront bien leur
continuer. 0937 B

£&% . H y a PO.SSOI^S et^POïSSONS... j
JSjJI J%m Cïï - MEYSTRE, comestibles , h Berne ,
g^^^̂ -̂ f ^^ vendra , vendredi matin , «i novembre
flliSJÉPr :! côté ek-s Cordeliers :

^W CABILLAUD SfiSTii. F, 1*25
Wf COLIN ex£ra- de BretTekg. Fr. 1.85
IkW Soles |c:r . 2.40 Saumon ,4 2.-

I g^ E):c-rgot s, Haddocks , Bilcklinge
t-____a-_-l----_-_____l_:(-______^ ^¦ff:fffrTlIi'̂ rp̂ .7-"7ïTTrvri^^«T-fr_-^

-— " 
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9 Bonneteri e, Mercerie , Papeterie , Jouets 1 I
! Crosserle , articles île toilette H
I Marchandises de qualité et bon raarohé | I

^r^^^^ La chaussure de qualité
- TA (^^i 

-Oally-  Vasano

^^^Jj Korth^ Fribourg

Sali i leifi
Les li quidateurs soussignés offrent à vendre ,

par voie d'enchères publi ques :

le Moulin de Marly
désigné au cadastre sous les articles 16 et 20b ,
du cadastre de Marly-le-Grand. Le moulin sera
exposé en vente  avec tous ses accessoires. La
vente aura lieu SAMEDI 7 novembre 1931, à
2 h., de l'après-midi, à l'étude de Me P. Blanc,
notaire , à la Maison de justice , chez leejuel on
peut  prendre connaissance des conditions de
venle. 15359

Pour la société Bugnon & Cic, en liquidat ion,
les liquidateurs :

J. CUttTY. E. DOUSSE.

i Auberge de Posieux 1
Dimanche 8 novembre

i Cassée - Concert I
H Invi ta t ion cordiale. 106-3 MM

Batteuse à trèfle
Les agriculteurs sont avisés qu 'une batteuse

à îrèiîc est iï:stalléc à Grolley, pour quel ques
jours. lô 101

S'inscrire tout ele suite audit lieu , Buffet de
la Gare,

Pendant 3 jours expo
il ion d'

Ouvrages manuels
confectionnés par les élè-
ves du cours ménager au
Luc-Noir , au magasin dc
Mme Andrey, 17, rue dc
Lausanne. 15399 F

Le 10 novembre s'ou
vrira le

(.ours de cuisine
S inscrire : Mme Neu

tuais, directrice de rouis,
nu Lac-Noir.

â vendre
7 8000 pieds de foin , à
consommer sur place.

S'adresser sous chi f fre s
P 4t:554 F, à Publicitas,
Fiibetura.

Â VENDRE
un graniophone en bon
état , avec ,'10 disques. Bas
prix.

S'aelresser 'sous' chif Ires
!» 41355 F, à Publicitas,
Fribourg.

• lu demande à aelieter
itfte* ¦' -

traie iras»
Faire offres*sous chif-

fres P ^1352 F, _ Ptiblt-
.•Itas , Friboura. ,
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Quelque- sugeestloris pour dos cadecux bienvenu».
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Abats-jour Fruits
Abonnements de journaux Gants

et de revues Garnitures de bureau
A bonnements de théâtre Garnitures de toilette
Albums p. timbres-poste Gilets de laine
Antiquités Gramophones
Appareils électriques de Guêtres

chauffage Hamacs
Appareils de cuisine Images sur verre
Appareil s électriques de Installations

cuisine d'appartements.
Appareils d'éclairage Installations de cuisine
Appareils de massage Installations téléphoniques
Appareils photographiques Instruments de mathéma-
Appareils de projection tique
Articles pour enfants Instruments de musique
Articles d'art industriel Instruments d'optique
Articles de céramique Instruments de précision
Articles de chasse Instruments scientifiques
Articles de Chine et Jouets

du Japon Journaux de mode
Articles de coutellerie Jus de fruits
Articles de cuir Lampes de poche
Articles de décoration Linge de lit

d'intérieurs Linge pour Messieurs
Articles pour le dessin Linoléums
Articles de dévotion Liqueurs
Articles en écaille Lits d'enfants
Articles d'équitation Livres
Articles de fantaisie Lotions capillaires
Articles de football Machines à dicter
Articles pour fumeurs Machines à coudre
Articles de luxe Machines à décrasser la
Articles de mode vaisselle
Articles de nouveauté Machines à écrire
Articles de papete rie Machines à repasser
Articles de pêche Malles d' automobiles
Articles pour la peinture Manteau x de pluie
Articles photographiques Marmelades
Articles de porcelaine Meubles d'acier
Articles de pyrogravure Meubles de bureau
Articles de quincaillerie Meubles en cuir
Articles pour le ki Meubles d'enfants
Articles en soie Meubles de jardin
Articles de; sport Meubles rembourrés
Articles de tennis Montres et Pendules
Articles de toile Motocyclettes
Articles tricotés et tissés Objets d'art
Articles de vannerie Objets d'or et d'argent
Articles de voyage Outils de jardin
Aspirateurs de poussière Outils de ménage
Automobiles Ouvrages sculptés
Ballons de football Paniers à pique-nique
Bicyclettes Parapluies et cannes
Biscuits Paravents à rouler
Bonneterie Pâtes alimentaires
Bons de voyage Perles
Bottes de neige Pierres précieuses
Bouteilles Thermos Piolets
Bretelles Plumes à réservoir
Broderies Police d'assurance sur
Carnets de caisse d'épargne la vie
Champagne Porte-monnaie
Chariots d'enfants Produits alimentaires
Chaussures Produits de beauté
Chemins de table Produits pharmaceutiques
Chocolats Pull-overs
Cigares Badios et haut-parleurs
Cigarettes Rasoirs
Cinémas d'appartement Réchauds
Cireuses Rideaux
Confitures Sacs à main pour dames
Conserves Services de table
Cordes de montagne Sous-vêtements
Cordes à lessive Tabac
Couvertures de laine Tableaux
Cravates Tapis
Crampons Thé
Descentes de lit Timbres-poste
Eau de Cologne Travaux manuels
Edredons Tricots
Effets d'habillement Ustensiles de cuisine
Engins de gymnastique Vases à fleurs
Etoffes pour décoration Vêtements de travail
Etuis de mathématique Vins
Extincteur d'incendie Volaille
Fers à repasser électriques Windjacks
Laine à tricoter Yachts
Fleurs Zwiebacks
Fourneaux de cuisine Une gratification
Fourrures réjouissante
Frigorifiques etc., etc.
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